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Elle a surgi, brusquement du sol, de par 
un caprice do M. Lloyd George, là-bus, A 
Gênes, sur les bords de lu Méditerranée. 
Que sera-t-elle : piédestal du phare de la 
paix européenne, ou volcan à lu veille de 
faire explosion, de couvrir l'ancien continent 
de torrents de laves enflammées, nu de cen­
drés destructrices, semant sur leur passage, 
morts, ruines, dévastations, misères ? De 
même* que lu montagne de notre bon La 
Fontaine, engendrera-t-elle une souris, ou 
même moins ? Son créateur, le premier 
anglais, est incupube de le prévoir ; chose 
certaine, il est quelque peu désappointé de 
voir qu'elle fait naître, - dans toutes les na­
tions/ plus de craintes que de quiétude, 
qu’elle inspire plus d’appréhensions que d’es­
pérances.

En Angleterre même, elle effraie jus­
qu’aux anciens amis du premier ministre. 
Le conseil consultatif et le comité exécutif 
dte l’association des créanciers de la Russie, 
la Chambre du Conimeice de Londres, el le 
club britannique de Russie voudraient la 
voir disparaître aussi rapidement qu’elle 
était apparu au monde. Dans quelques mi­
lieux politiques, on ne caohe pas qu'elle- 
est plus que grosse de dangers. C’est ainsi, 
que dans un second discours, prononcé à 
Edimbourg, tord Grey a. déclaré fo/mcile- 
ment qu’il doutait que la iencontre de Lé­
nine avec M. Lloyd George, sur la nouvelle 
montagne, ouvre pour l’humanité, une nou­
velle ère de bonheur et de paix, pour le com­
merce et l’industrie, une longue période de 
prospérité.

Par contre, l’Allemagne et la Russie exal­
tent. La première, parée qu’elle pense que 
là montagne génoise, inventée par M. Lloyd 
George., ensevelira sous ses scories, jus­
qu’au souvenir du traité de Versailles ; la 
seconde, parce qu’elle a la conviction que 
dans les cendres, elle trouvera, presque mi-i 
l’aculeueement, une source bienfaisante qui 
lavera à la fois ses dettes, ses crimes, ses 
folies, ou qui, nouveau Lettré, en fera per­
dre jusqu’au -souvenir.

X
X X

Forts de- cette conviction. Allemands et 
Russes ne cachent pas qu'ils se rendront à 
Gènes non pas en vaincus, mais en égaux ; 
qu’ils n'y discuteront pas les desiderata de 
l’Europe, mais qu’ils y imposeront leur vo­
lonté ; ou, dans le cas contraire, qu’ils en 
sortiront en claquant les portes, en brisant 
les. vitres. Les Allemands, plus prudents 
due leuf's voisins et complices de l’Est, met­
tent une certaine réserve dans leurs reven-i 
tlicalions ; plus arrogants, parce que n’ayant 
rien à craindre, mais tout à espérer-, les 
Russes ne gardent aucune mesure dans 
leurs exigences. Ils ont la conviction nue 
.sans eux, la future conférence est vouée a 
vin échec complet, et ils parlent haut, et ils 
entendent être admis, sans garanties. On dit 
bien, en dernière heure, qu’ils se montre­
ront plus conciliants ; mais ce sont là, mlur- 
mjations plus que sujettes à caution, et très 
vraisemblablement aussi inexactes que les 
fausses nouvelles que nous stigmatisions 
hier, et qui, répandues a plaisir, ont l’uni­
que but dé nous aliéner les sympathies du 
inonde entier.

Inutile de nous illusionner. La. France, si 
complaisante, si généreuse, a en ce moment 
ime mauvaise presse. La campagne de diffa- 
mations et de calomnies dont elle est l’objet, 
porte ses fruits, jusqu’aux Etals-Unis. Le 
il JoiüEtâl dè Genève » dit à ce sujet : « Cer­
tes les'fautes de tactique commises à la Con­
férence de Washington furent monumenta­
les ; mais çés erreurs ne justifient en rien 
la prévention affichée pur certains polili-' 
viens d’qutre-Atlantique, de mettre la France 
en tutelle sous le prétexte que les Etats-Unis 
lui ont avancé de l'argent h.

X 
X X

’L’ettitudô de M. Hughes à noire égard, 
est certainement étrange. Ne laisse-t-on ' 
pas entendre que 1’ « aller ogo » du prési-1 
dent Harding ne voulait pas que les Etats- 
Unis participent à la réunion de Gênes, 
avant que les bolcheviks et la Fiance aient 
procédé à lent désarmement. Celte façon 
de placer sur le même ipied la République 
française et les soviets, a, quelque chose à 
la fois de grotesque et d'injurieux; et est 
autrement grave que les manifestations । 
francophobes de MM. Mac-Cormick, lloo- 
ver et Borali nu Parlement américain.

Un de nos adversaires (politiques, qui 
n'est certes pas un exalté en matière de 
politique étrangère. l’honorable M. Herriot, 
député et. inteire de Lyon, écrit à ce sujqt :

Au temps do la victoire, i! n’y avait pus do ly­
risme suffisant pour nous célébrer. Aujourd'hui, 
l'on nous donne aux chiens. L’Amérique elle- 
même nous parte durement. M. Hoover, minis­
tre du ooimnei’ce, nous fait savoir de Washing­
ton que le système des réparations doit être re­
manié ; sans doute, croit-il lui aussi que nous 
Avons, oublié nos anciens ennemis, alors que — 
nous l’avons démontré — ils n’ont encore a peu 
près rien paye. L’administra lion américaine 
Ssnibfe nous soupçonner de militarisme, à la 
façon dont elle réeinme notre désarmement. On 
assure que M. Ilaretng exige, avant de se faire 
représentée à Gênes, ta transformation de notre 

ib-idget œ qui conduirait à nous meltire en tu­
telle. J’avoue ne rien entendre à la politique 
actuelle des Etats-Unis, ils refusent d'entrer 
dans la Société des nations et de s'engager dans 
les affaires européennes. Ils suivent nos efforts 
pour adapter les paiements de l’Allemagne à 
nos moyens Brusquement, Ils nous envoient 
une sorte de sonniKilion. Quand on n’est qu’un 
pauvre Français, épris de clarté, même si l'on 
(/prouve une vive affection pour les Etats-Unis, 
comment comprendre î

Si extraordinaire que'soit la politique des 
Etats-Unis, cite montre combien est délicate 
notre situation. M. Briand a pu se tromper, 
mais à observer ce qui se passe, dit encore 
notre confrère genevois, on serait presque 
tenté de cnnehifè qu'il en coûte moins cher 
de mettre le monde A feu et. à sang, que de 
commettre quelques impairs politiques.

x 
X X

Fis sont fréquents, dans ces congrès ou 
réunions -pHnièrcs, dont le programme n’est 
pas arrêté définitivement, où les discus­
sions dévient facilement, où les orateurs, 
croyant bwa faire, se laissent aller h des 
impré»as&®w>s, où l’auditoire, entraîné par 
Jtes ptmise» ëîoqasnles, par des paradoxes

Le Ministre 
des Travayu publics

\Clictie PARIS-CENTRE).
M. LE TKOCQUER

Le ministre des Travaux Publics a assisté 
hier matin, à la séanoa du Conseil d’ad­
ministration de iGfiico national de tou­
risme
Les questions de la propagande et de la 
taxe de séjour y furent minutieusement 

examinées.

invraisemblables, prend des décisions « qx 
abrupto ».

C’est dans ces conditions cependant, que 
las délégués de la France vont, un peu mal­
gré eux, à Gênes, où ils se rencontreront 
avec des rivaux mal disposés, qui surveil­
leront leurs paroles, leur feront grief de 
leurs observations, et les aocusèront, lors­
qu’ils défendront lès intérêts de leur pays, 
de vouloir conquérir l’Europe, déchaîner en­
fin un nouveau conflit mondial.

Avec quel sang-froid, nos représentants 
devront manœuvrer ! Pourront-ils le gar­
don . quand, pressés de toutes parts, fis de­
vront décider. Nous feepérons et nous 
avons confiance en la sagesse du président 
du conseil, qui. s’il ne va pas lui-mêrtie à 
Gênes, aura à’ désigner ses délégués.

Plus que jamais, semble indésirable cette 
conférence. Bien venu serait un incident, 
provoqué ipar nos ennemis, qui en oblige­
rait l’ajourne mont jusqu’au joor, où mieux 
éclairés, l’Europe -et les Etats-Unis njÿus 
rendront justice. A Theure actuelle, que 
peut-il en sortir ?

P.-H. SAINT-POL.
.   ■.■ ■■»— Q> ’• 

Le Ccmgrès do Charbon 
est ouvert

i. Glaumont, du syndicat de Nevers, fait voter 
un vœu demandant le remplacement 

par un impôt direct, de la taxe 
sur ie chiffre d’affaires

' QUI SERA
LE PMCMK PAPE?

L’EXÉCUTION DU TRAITÉ

Des tendances, 
des pronostics, mais,

On espèce que les cardinaux américains ’ 
prendront part au scrutin

Le tribunal de Leipzig 
condamne... peu 
elles condamnés 
s’échappent vite

Berlin, 30 janvier. — Le h-eulenant Dult- 
mar, qui avait été condamné à quatre ans 
de prison par le tribunal d’empire de Leip­
zig le 16 janvier 1921, pour complicité de

Rome, 30 janvier. — Dans les milieux fa­
vorables à la tendance Ratti-Gasparri, on 
ne cache point qu’on escompte que cette 
tendance réunira une trentaine de voix, c'est- _.o ,-------- . .
à-dire qu’elle exercera une influence déci- [meurtre et pour avoir coulé les chaloupes 
sive dans l’élection du nouveau Pape. 'de sauvetage du navire-hôpital anglais

On ajoute que le cardinal doyen Vanutelli « f nn-'cn-i- r-v-C->- lie •>< et .avait été enfermé 
ne manquera point d employer- son t . 
pour appuyer-cette tendance. .

Le nom du cardinal Asçalesi que l’on di­
sait avoir été mis en avant par le cardinal 
Pompili, sémble être passé au troisième 
plan.

Les noms des cardinaux Lafontaine, Ratti, 
Gasparri et Lorenti restent toujours au pre­
mier plan. On ne sait pas encore si les car­
dinaux américains pourront participer au 
Conclave, bien que certains membres du 
Sacré-Collège soient d’avis d’attendre leur 
arrivée.

Au moment de l’entrée en Conclave, le 
triumvirat cardinaliste composé des cardi­
naux les plus anciens dans leur ordre, à sa­
voir LL. Excellences Merry del Vah Bis-, 
lètti et Vanutelli. cessera ses fonctions.

Le cardinal Andrieux a quitté Bordeaux 
pour Rame, afin de participer au Conclave.

'Le journal <• Il Mundo » signale l’activité 
des milieux ecclésiastiques anglo-saxons de 
Rome en faveur de l’élection d’un cardinal 
étranger à la tiare, et plus particulièrement 
en faveur du cairdina] Van Rossium. préfet 
de la Congrégation de la propagande.

Comme fait symptomatique de cette .-en­
tente, « Il Mundo » assure que le cardinal 
Van Rossium et le cardinal ’Gasqnet ont 
échangé leurs secrétaires afin de Iqs intrÂ-. 
dùire au Conclave en qualité de conclavis- 
tes, car le règlement ne permet ipas aux 
cardinaux de choisir leurs conctlavisfcs 
dans le même ordre religieux que le leur- i 
ce qui eut été le cas pour le Père Drelimans 
el dom Langdom. secrétaires : l’un du car­
dinal Von Rossium, et l’autre du cardinal 
Gasquet.

Les offices funèbres

Pour que 
les consommateurs 

puissent se défendre 
contre les abus

Désormais sera publ'é un tableau 
comparatif des prix à la production 

et à la consommation

Mffl-fflo MI
Lucien Gaudin et Aldô Nadi sc sont me 

surés hier.
Rarement le monde sportif ne s’était au­

tant intéressé à une rencontre d’esci'iini. 
comme à celle qui mit aux prises les deux 
chumfiions, l'un français, l’autre italien.

C’est que de ce match, disputé pour la su­
prématie mondiale du sport de l’escrime au 
fleuret devait ressortir non seulement la va» 
leur personnelle des escrimeurs, mais aussi 
la valeur des écoles française et italienne 
el les qualités des armes employées par ces 
deux écoles.

11 ressort, en effet, une différence très 
nette dans l'utilisation et dans 1 emploi du 
fleuret.

Le fleuret français se compose du pom­
meau, de la poignée, de la garde et de la 
lame. La garde, comme l’indique la photo

Paris, ’ 30 janvier. — Le » .tournai Offi­
ciel » publiera demain un décret, rendu sur 
la proposition du rnimsfre de l’Agricullure 
et destiné à la .constatation -cbirîparalive 
dès prix à la production et à la consomma­
tion.

Le rapport qui précède ce, décret expose 
qu’à l’heure actuelle, la constatation officiel­
le des cours est à peu près inexistante La 
comparaison des prix pratiqués dans tes 
diverses régions, de ta France à la produc­
tion et à la consommation peut seule per­
mettre au consommateur mieux armé de 
se détendre contre les abus.

D’autre part, en relevant les écarts ex­
cessifs'dûs à des spéculations illicites, l’au- 
tonlé sera mieux armée pour en poursuivre^ 
ta répression. ।

Le décret qui suit le rapport prescrit que. 
tous les dix jours dans < ha<pio département, 
lo préfet constate les cours à la production 
des animaux e| produits agricoles suivants :

Bœufs, vaches, taureaux, ireux. moutons, 
agneaux (prix du kilo, jmikIs vif. en dislinguimt 
trois qualités) , porcs (prix du kilo poids vif on 
distinguant deux qualités) . [>oulets vivants (prix 
du kilo) . canards vivants (prix du kdol , nies vi- 
vantes (prix du kilo) . lapin» vivants 'prix du 
kiloi : lait (prix payé le litre par les rarnns- 
scurs) . beurre (prix du kilo) . œufs (prix de ta 
douzaine).

La constatation des cours est faite dans 
les principaux marchés et foires du dépar­
tement fixés par le préfet, par le vétérinaire 
départemental et par te vétérinaire chargé 
de l’inspection sanitaire du marché L>-s 
cours ainsi recueillis sont adressés au pré- 
fel le lendemain de leur constatation >

Le préfet, après avis du directeur des 
services agricwlrçs el du vétérinaire dépar-

1 temenlal. établit tous les dix jours la iiu>y>-n- 
ne des prix qui, pour chaque produit el pour 

Versailles’ a tamponné ô rentrée du tunnel chaque qualité, ont clé pratiqués au cours 
dés Raiignolles, deux employés de la Coin-1 rl - . .... i„„
pagnie :

L’un est un poseur nommé Jean Cleach, 
«iemeurnnt 23, boulevard Vicier Hugo fi C.h- 
chy l’autre est un éleclri.cien que l’on ti’a 
pas encore identifié. Tous deux sont morts 
sur le coup. 
----------- ----------- ----------------- -----------------

UN NAUFRAGE

'de sauvetage du navire-hôpital anglais

action à’la prison de Naumburg, vient de s’en- 
iK. , jtobemujji avet la •çunrphcite ne

Rome, 30 janvier. — Après les six offices 
funèbres pour le Pape, célébrés, ces jours; 
derniers, à Saint-Piérre, ce matin a en beu 
le premier service à la chapelle Sixtiné.

Au milieu de la chapelle était dressé un 
catafalque entouré de candélabres. Sur ]c. 
côté étaient des inscriptions rappelant les 
vertus et les œuvres de Benoit XV.

Dans les tribunes, avaient pris place le 
corps diplomatique, le représentant de l’or­
dre de Malte et le patriclaf de Rome Les 
cardinaux sont entrés dans la chapelle, es­
cortés de gardes-suisses et suivis de nom­
breux arehevêrums. évérfnps,1 prélats supé­
rieurs des ordres religieux.

Le cardinal de Lai a célébré la messe 
Les chantres de la Chapelle Sixtine, sons la 
direction du maître Pérosi, ont exécuté ta 
messe à six voix.de Pérosi Après la messe 
ont été données tes cinq absoutes rituelles

Ensuite les cardinaux se sent remdns dans 
la salle du Consistoire pour la réunion ha­
bituelle.

Il sé confirme que les cardinaux entre­
ront', en " ’ ’
que les rites religieux préliminaires seront 
prolongés, de manière à permettre aux 
(finaux américains d'arriver à temps 
participer au scrutin.

Paris, 30 janvier; —- Le congrès du char­
bon s’est ouvert ce matin sous la prési­
dence de M. Séjourné, président de la Fé­
dération Nationale des Syndicats des négo­
ciants en combustibles.

Le Congrès, dans un vœu émis à l’una­
nimité, a demande la création 'rapide d’une 
chambre professionnelle consultative.

M Glaumont, du syndicat de Nevers, 
prend le premier la parole pour présenter 
son étude sur la suppression de la taxe de 
1,10 % sur lo chiffre d'affaires, qu’il déclare 
très impopulaire dans le monde du com­
mercé, et difficilement applicable d’une fa­
çon équitable.

11 propose au vote de l’assemblée, un 
vœu demandant que ta taxe sur le chiffre 
d'affaires soij supprimée et remplacée, par 
un impôt direct équitablement réparti sur | 
toutes jiersoiines .se livrant à des transac-. 
fions de forme commerciale. 1, „ ...

Ce vœu est voté à f unanimité par le J en question en se basant sur le droit fran- 
congrès qui entend ensuite M Lizenberg, 
délégué de Belgique expliquer comment- 
fonctiohne ch Belgique ta taxe sur le chiffre 
d’affaires, appelée taxe de transmission

Après lé. rapport de M. Viol sur les coef­
ficients commerciaux, rassemblée, émet le 
vœu suivant :

Considérant que les commerçants en charbon . cérémonie. 
au détail nu réalisent effectivement qu'un béné ’ 
lîce qui peut être estimé dé 4 a 5 %, alors que 
le coefficient pour l’établissement de l'impôl cé- 
dulaire sur les bénéficias cortMnerciaùx de ces 
mêmes patentés est fixé de 8 à 10 %, le congrès 
émet le vœu que le coefficient précité soit, ra­
mené. en. tenant compte d’une élasticité néces­
saire, de 3 à 5. % et que d’autre .part, les con­
trôleurs des contributions prennent annuelle­
ment l’avis des chambres pBsftèsioanellesde leur 
déparlcinent pour l'application du eoéfliriènt, 
réel.

M. Raux, secréteir» général du syndL 
cat national des transports, expose ensuite 
diverses revendications sur l'abaissement 
des transports de hotiiHes.

Le Congrès a prts fin è 17 b. 30.
—■ ■ . -------  ---- --------------•>—<----- ----------....................•

UN TREMBLEMENT’ DE TERRE A DIGNE

Conclave an jour dit. mais on croît

Un Incident diplomatique

pour

Rev,.Londres, 30 janvier. — L’agence « 
ter », publie une in[ormalion de Constan­
tinople suivant laquelle les prdparalijs f,our 
la célébration d’une messe de requiem à la 
mémoire du Pape Benoit XV ont donné 
lieu à un Incident diplomatique.

. . Le bureau du haut comïnissariat fran­
çais était chargé des préparatifs de la note

çais de protection des catholiques romains 
du Levant.

Les hauts commissaires britannique et 
italien ont déclaré que ce droit aurait pris 
fin à la Conférence de San-Renio et. en 
conséquence, ils se sont abstenus, aimi 
que les représentants militaires, d’assister

>—i-------------------------

L'effondrement d’wn cinéma 
à Washington

Plus de 100 victimes

terri- 
Was-

' Digne,' 30 janvier. — Un mouvement sis­
mique d’une durée do 2 secondes a été res­
senti à 6 h- 28.

UN INCENDIE A STRASBOURG

Strasbourg, 30 janvier — Un violent in­
cendie a détruit, la nuit dernière, une fabri­
que d’emballages mécaniques..

Les dommages s’élèvent à environ 2 mil­
lions.

« Paris-Centre » a annoncé, hier, la 
ble catastrophe qui s’était produite à 
hington.

Par suite d'une chule abondante de 
le t<>it d'une salle de cinéma s’est effondré.

Par malheur le nombre des victimes est 
beaucoup plus important qu'on ne le pensait 
tout d'abord

Ce n’est plus 70 personnes qui ont été 
tuées mais plus de 100

Voici d'adletirs la dernière dépêche reçue, 
hier soir de Washington :

Wasi-uncton, 30 janvier — Le-nombre des 
morts dans l'accident du cinéma Kntcker- 
lw>cker atteint maintenant 112.

Un aviateur tombe et se tue

neige

------------------ ------<—------------------------------------------

L’EXPIATIGN
Carpentras, 30 janvier. — Ce matin à 6 

heures 30 a eu lieu T exécution des deux ita­
liens Aloia et Alet», condamnés ù mort le 
27 octobre dernier pour avoir assassiné le 
gendarme Luciaui.

Les assassins se sont montrés coura­
geux.

Leur complice Petite, êfialcamt tondam- 
né & mort, a été grâclê.

Versailles 30 janvier — fin avion piloté 
par l'adjudant Porcher, du centre d'aviation 
de Villacoubiay, est venu se briser sur une 
maison de Velizy, cet après-midi.

L'adjudant aviateur a été tué.
Le corps a été transporté à l’hôpital mi­

litaire Doniinique-Larrey, à Versailles.

Les Turcs veulent venir à Gênes
Londres, 30 janvier. -• Les journaux pu­

blient une dépêche de, Constantinople selon 
laquelle la Turquie demande officiellement 
aux Alliés d’être iavitéô à La Conférence de 
Gêne».

tierces 'ner.Spnnes.
On sait que le lieutenant Doldl, qui avait 

été conoaiiine jtour les uienies raisons. S e- 
tait déjà e.nfui de la prison de Hambourg, 
el jouit toujours de l’impunité.

Le gouvernement a promis une récom­
pense de 5Ù.IXXI marks à qui fera r trouver 
le lieutenant Dnttmàr.

La presse de gauche est seule à protester 
contre ce. nouveau scandale.

LES SEQUESTRES ALLEMANDS 
EN ALSACE

Paris, 30 janvier. — La commission des spé­
culations a procédé, cet après-midi, à la révi­
sion des diverses affaires à l’étude dans ses trois 
sous-commissions et relatives aux séquesArq.i 
allemands en Alsace et à la spéculation sur les 
changes et sur les denrées alimentaires, etc..

MM. Marin et . Courtier ont été chargés d'invi­
ter, l’un M. Faisant, commissaire aux stocks ; 
l’autre. M. Çh'éron. ministre de l'Agnculture. à 
se rendre devant la commission.

Celle-ci désire connaîlre notamment les in 
tentions du ministre au sujet de la taxation du 
pain et de la. viande qui avait été envisagée 
par le précèdent ministère.

Soos le tunnel des Batignolles
Deux morts

Paris, 30 janvier. — Cet après-midi, ù 13 
heures 55, le train n' 332 se dirigeant sur

Lorient, 30 janvier. — Le sémaphore de 
Penfref a signalé A la. préfwtiire mardime 
qu’un vapi-ur était en détresse jiar suite de 
la tempête h huit milles an large

Le remorqueur <■ Hiiqiopioliime » est parti 
à son secours, mais ses recherches ont été 
infructueuses On pense que le navire a 
sombré.
--------- ------------- -—----- --------------------------------------------------------

La mort de Shakleton
Montevideo, 30 janvier. — L’explorateur 

Shakleton. dont nous avons annoncé, hier, 
la mort, esl décédé alors que le <■ Quesi » 
était ancré au large de la Géorgie du Sud-

La soirée précédente, ij s était trouvé lé­
gèrement indisposé, mais son état n’avait 
cause aucuiie inquiétude

A trois heures et demie du matin, il a 
commencé à baisser rapidejnent. et malgré . 
tous les soins qui lui ont été •pixxbgués, il I 
est. mort en trois minutes

L'explorateur Shackleton naquit à Kilkee (Ir­
lande) en 1.8'4 II fil ses études au collège de 
liulivicli et prit d’abord du service dans la ma­
rine marchande. Comme officier de la manne 
i’o.\ale. il fil partie de l’expédition antarctique 
de t‘!0l Scs services furent si appréciés qu’au 
reteui de l’e.xpedilion, la Société écossaise de 
géographie lui confia les fonctions de secrétaire.

En 1007 n commandait lui-même le Nimrôd 
qui partit pour les régions antarctiques Celte 
expédition dura deux ans, et Shackleton réus­
sit’ a s'approcher l-oaucoup plus du pôle Sud 
que tous les explorateurs qui l'avaient précédé. ;

En 1914. Shackleton repartit vers le sud ft 
tord <ie Vl'ndurance C'est au cours de ce voya. 
ge que le vaillant explorateur réussit au (irix 
de difficultés inouïes à sauver des hommes de 
son équipage, qui, entraînés par les banquises, 
étaient allés s’échouer sur une île.

Enfin le 25 septembre dernier, Shackleton 
quitta l’Angleterre à bord du Quest. Les débuts 
de ce vojage furent très mouvementés Assailli 
par une violente tempête dans le golfe de Gas­
cogne, le Quesi dut demander du secours . mais 
l’état de la mer ne permit pas de le faire, et fi­
nalement le navire, bien qu’ù moitié désemparé, 
réussit il gagner le port de Lisbonne Après 
avoir effectué les réparations nécessaires, le 
Quest repartit pour l'ile Saint-Vincent, où les 
techniciens do l’expédition devaient se livrer à 
dos observations météorologiques.

Dans la traversée de Sainte-Vincent à. Rio-de- 
Janeiro, l’expédition essuya une autre violen­
te tempête et le Quesi dut entrer en cale' sèche 
à Rio Les avaries demandèrent trois semai­
nes do réparations.

Le Quest quitta Rio-dè-Janeiro le 17 décembre.1 
et depuis le 19, on était sans nouvelles de l'ex­
pédition

: de la décade envisagée sur les divers mar­
chés du département

Après avoir ainsi réglé la constatation drts 
prix de la production, h- décret règle la 
constatation des prix à la consommation 
dans lès villes ou communes qu’il détermine 
et de manière à représenlrir l’ensemble du 
coût de la vie dans «un département

I.e préfet, par Finternii-diaire du vétéri­
naire départenienlal cl de.s vétennairrw lo- 
Cimx. chargés de l’inspor-tion sanitaire des 
foires et marchés, mi de toul nuire techni­
cien qu tl croira devoir désigner, constate 
les cours chez les détaillanl^ des denrées1 
suivantes •

Bœufs vaches, taureaux, veaux, moutons,' 
animaux (prix du kilngrarunie de viande nette| 
cri distinguant Unis iiualih-s) . pures (prix -tu . 
kilogtnnirne de virmdu net,h- en dislingimnl 
deux qualités) , œufs (prix de. la douz.-iiiu-l ,| 
beurre, (prix du kilogramme! ; lait (prix du ji-1 
tre)

Les cours ainsi recueillis sont adressés 
au préfet du département au phis Lirst la 
lendemain do leur constatation

Le préfet, après avis du dirertem' des <gf- 
vices agricoles et du vétérinaire départe­
mental, établit tous les dix jours la moyenne 
des prix qui. pour chaque produit et pour ' 
chaque qualité, ont été pratiqués au <a>iirs ’ 
de la décade envisagée chez tous les détail- 

. lanls de son département.
Enfin, le décret règle la question de la 

! centralisation, au ministère de l'agriculture, 
des constatations comparatives ainsi laites 
par les prélets-et prescrit la publication pé­
riodique des renseignements ainsi otitemis. 
publication destinée à servir de base à la 
constatation des écarts entre lm prix de la 
production et les prix de la consommation

La constatation des prix des céréales 11 du 
pain fera l’objet de dispositions spéciales

------------- --------- ------------------------------ -----------

Les conditions que l’^ng’eterre 
impose pour reconnaître 
l’indépendance de l’Egyptd

------------------------------------ 1—é- ®s—c------------------------------------

PETITES NOUVELLES
— M Poincaré a reçu. hier. M Baux, presi­

dent de lu commission du gouvernement de la 
Sarre, et une délégation du congrès irlandais

Le professeur Monprofit, député de Mainc- 
cl-Loire est mort hier, après une courte mala­
die

- M Van Hengardcn. ministre d’Etat de Bel­
gique, venant dè Bruxelles, est arrivé hier à 
Paris

ON DEMANDE DES POMPIERS A PARIS

Paris, 30 janvier. — Le régiment de sapeurs- 
pompiers de Paris dispose pour le premier tri­
mestre de l'année 1922 de 50 vacances d'engage­
ments volontaires de 4 ans pour des jeunes 
gens ayant' au moins 18 ans révolus

Les engagés sont dispensés de seivice sur le 
théâtre des opérations extérieures (Levant ou. 
Maroc) !

Leurs demandes doivent être odi’essées au ca­
pitaine-trésorier du rçgimcat, 9, boulevard .du 
Palais,

Hi'Jt. Aieurisse (Cliché Pakis-Luitu^ 
Lucien GAUDIN 

et le fleuret français

graphie, affecte soit...!».. forme d’un huit 
s<»il celle d'un reclangte. La jiofg.née est t& 
nue dans la main, le pouce allongé' en des­
sus ni près de la garde, )o dessous de ta 
poignée portant sur les deux premières pha­
langes de l'index-, les autres doigts joints el

Le fleurei ilalten (fiorétto) n’a pas de, pom­
meau La garde est toujours en forme dr 
coa-ullo, comme pour l’énéé. La conudle èss

T>hot. Meurlssê (r.lfdiê Paris-Cektrbj. 
Aldo NADI 

et le ileuret italien
divisée par une. barrette sur laquelle vien­
nent se placer l’index et le médius, le pou­
ce restant allongé à’ plat’, lès autres doigts 
se refermant sur ta poignée, ’celle-’ci étant 
nin.ini.enuc au poignet par une courroie.

La garde française permet l'engagement 
et lo dégagement rapides ; la garde di,tien­
ne donné l’avantage dans lés prises de fer.

Voilà, surtout en quoi consiste la Diffé­
rence entre les escrimes italiennes et Iran-

I çaises.
i Lo s|K>rt, à l’image,!de la vie, est un,a 
'incessante bataille. Après les durs.eoin- 

Lsals. du fc>ot-ba,ll, do..-la .boxe, du cyclisme 
t où de ralhiétisine,' les escrimeurs ont tenu 
j à mettre en valeur leur -exercice préféré. 
। Celui-ci n’a d'ailleurs par démérité. Le jeu 
■ des armes, où ont rivalisé hier soir, sous 
lès feux du Cirque de Paris, les l abiles 
champions Lucien Gaudin et Aido Nadi, de-, 
meure te sport êlé'gani cl chevaleresque pur 
excellence.

Comment le projet de .ce duel franco-ita­
lien, au fleuret, en vmgi touches, a-t-il vu 
le jour ‘l C’est une page <l'histoire, sporti- 

। ve.
| Lucien Gaudin, Fors des Jeux Olympiques 

de 1920, venait de remporter sa onzième 
victoire sur onze assauts, lorsque, dans sa 
dernière rencontre.avec l’Américain Brancfc- 
onndgo, le champion français eut l’orteil du 
pied gauche retourné par un coup de pied 
involontaire de son adversaire, Gaudin ter 
mina, son assaut victorieusement et se ren­
dit au vestiaire, où le docteur Ch Guérin 
commença à le soigner Miïis on appelait 

। ie match France-Italie, el Gaudin, se re- 
| chaussant hâtivement, dut venir prendre sa 

place a la tète de l’équipe française. Il pen- 
, ,, _ sait débuter avec Nedô-Nadi qu'il avait dé- 

Garantie absolue que la Grande-Bretagne rejjçontré et battu six fois, mais ce fut 
», Xldo Nadi qui se présenta Réduit à l’immo-

j bilité par sa blëssîjrè, ne pouvant livrer 
I combat, el, de plus, désavantagé par un 
terrain sans limite, L. Gaudin fut déclaré 
battu par trois touches à une. Le résultat 
officiel était là. Une. . victoire olympique 
nous échappait, et l’imbattable gauche? 
français avait été battu.

Les escrimeurs français, après Anvers, 
onl pensé qu’il convenait d’offrir à notre 

„ champion l'occasion d’unfe revanche, d'où 
‘' ■ l’idée de ce match, -

Londres’, 30 janvier — Le Foreign Office. । 
communique officiellement, ainsi que >■ Pa- ! 
ris-Centre » l’avau, annoncé, hier, dans sa 
dernière édition à savoir que le hiiut-coin-< 
m.issaire- en Egypte, lord Alleiiby a été rap- | 
pelé à Londres pour fournir au gouverne­
ment Ces explications détaiüéos sur la situa- ' 
t ion acta elle en Égypte, et apporter tri tes ; 
suggestions qu’il croirait bonnes en vue de 
la solution de toutes les difficultés actuelle­
ment pendantes.

Dans to désir, sans doute, de mettre au 
point certaines informations plus ou moins 
exactes qui ont circulé dans la presse ces 
temps derniers, le communiqué précise tout 
de suite la position -du gouvememeenl

La Grande-Bretagne, dit-il. ne codera jamais 
devant la violence, pus plus qu'elle n'admettra 
des ordres Cependant, te gouvernement de Sa 
Majesté sc montre, comme toujours disposé à 
recommundei au Parlement de mettre fin au 
protectorat déclaré en 1914 et de reconnaître 
l’Egypte comme Etal indépendant, aussitôt que 
les conditions suivantes, reconnues comme es­
sentielles aux intérêts de l'Empire britannique, 
ffùronl été acceptées, :

1’ écran lie absolue que tes communications 
avec le reste de i’Empire seront assurées ,

2- ( ..................
conservera le droit et aura toujours en main 
les moyens de protéger tes communautés étran­
gères en .Egypte ,

3" Garantie absolue que l'Egypte sera sau-j 
vegardéé contre toute ingérence directe ou in- i 
directe des autres puissances étrangères.

Dès que ces conditions auront été accep- j 
tèes, i1 n’y aura pas la moindre hésitation । 

i de la pari, du gouvernement britannique à 
1 demander au parlement le vote des menu- ' 
res législatives' nécessaires pour mettre fin ■ 

leu régime actuel du protectorM.

voix.de
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LE MATCH DE FLEURET

Le champion français 
a battu l’italien 

par 20 touches à 11

< M. Jusserand est reçu 
à la Maison Blanche 

chaque fois qu’il 
en manifeste le désir »

NIEVRE Les Autobus à Nevers ALLIER
Le banquet des Maîtres d’hôtel 

pâtissiers, confiseurs 
de la région

Le pain ne coûtera plus 
que 30 centimes à Nevers 

à partir du 3 février

Paris, 30 janvier. — Il y a bien long­
temps qu’un match d’escrime avait suscité 
un intérêt semblable à celui qui opposait 
ce soir les deux réputés escrimeurs italien 
et français. ,11 faut, en effet, remonter à 
l’époque des Mérignac, Pini et Kirschoffer. 
Les assauts que ces trois hommes se li­
vrèrent pour la suprématie de leur école 
sont restés et resteront toujours légendai­
re^ De tout temps, l’Italie et la France uni 
produit les meilleures lames du monde en­
tier et de tout temps également la rivalité 
sportive entre les représentants dé ces 
deux pays a toujours existé.

Ce soir encore, les deux écoles se trou­
vaient en présence pour la conquête du li­
tre suprême de champion Ju monde. Voilà 
pourquoi cette rencontre a passionné l’opi­
nion publique et voilà pourquoi elle est com­
parable au match fameux Pini-Mérignac et 
Pini-Kirschoffer.

Washington, 30 janvier. — L’Associated 
Presse publie la note suivante :

Un démenti péremptoire et catégorique a 
été donné hier par la Maison-Blanche et le 
déparlement d’Etat à l’allégation que Je se­
crétaire, M. Hughes, et le président Har­
ding, aient jamais refusé de recevoir l’am­
bassadeur de France, M. Jusserand, com­
me le <• Morning-Post », de Londres, l’avait 
annoncé.

Les autorités ont déclaré de la manière 
la plus positive que l’ambassadeur de 
France avait été reçu chaque fois qu’il en 
avait exprimé le désir par le président ou 
le secrétaire d’Etat. Il ajoute que M. Jusse­
rand a clé tenu manifestement ici dans la 
plus haute cnsidération pendant toute sa 
période de service et qu’il est donc inima­
ginable qu’une telle ■ assertion ait pu être 
publiée.

•------------------------  ---------- i—ras, j, «e»_c------------------------- --------------- -
La rencontre fut concile ou Heure! en 

20 touches et le jury composé comme suit:
M. Tromber, président ; M. le > hevalier 

Pini et M. Costantino pour Aido-Nmli »l 
MM. Georges Roulleau et Lajoux pour Gau­
din.

La musique de la Garde républicaine, 
sous la direction de son chef M. Balay, 
rehaussait encore par sa présence cette 
belle manifestation.

Le combat
Aldo Nadi parait le premier sur la plan­

che de combat, suivi à une minute par Lu­
cien Gaudin. Nudi est vêtu tout de blanc. 
Quant à Naudin, sa veste seule est blan­
che. 11 porte en effet» la culotte et les bas 
noirs.

Avant le combat, Aldo Nadi oifi e ine 
gerbe de fleura à Gaudin et crie : « Vive la 
France 1 » puis U embrasse son adveisai- 
re.

Tout le monde applaudit ce joli geste e» । 
les deux hommes se mettent eu garde, j 

C’est Gaudin qui est touché le premier, 
mais il riposte peu apres et se met à éga­
lité avec son adversaire.

Le jeu est très rapide.
Gaudin touche encore par deux lots et 

même par trois touches à 1. Nadi réussit. 
à son loin à loucher le Fiançais, mais ce­
lui-ci lui rend aussitôt la pareille et louche , 
même une nouvelle fois. Et lé combat ar- 
- à 6 touches pour Gaudin et 3 pour Aldo 
Nadi.

i ne nouvelle touche pour Gaudin et Na­
di porte son total à 4.

Plusieurs l»>U> hes sont ensuite contes- I 
tées pour Gaudin, puis Nudi réussit à 
briser la garée de son adversaire, et le 
total arrive alors à 3 touches pour Gaudin . 
et 5 pour Nadi.

Ce dernier touche une nouvelle fois, mais 
Gaudin arrive à totaliser les 10 touches et 
le repos arrive

La victoire
A la reprise, Gaudin fait preuve d’une 

nette supériorité et réussit à totaliser les I 
20 touches du combat, tandis ane son ad-1 
vérsaire ne réussit que 11 touches.

L’arbitrage du directeur du combat, ie i 
Lyonnais Tromber fut excellent et chaque 
fois que les touches étaient contestées, il, 
n’liA«iiail pas à les remettre en garde à lai 
satisfaction de tous.

Aldo Nati r fait une. résistance acbar-, 
née, il s’est montré trop bouillant pour! 
pouvoir toucher son adversaire. Gaudin, j' 
plus calme, a fait preuve d'une maîtrise 
extraordinaire, réussissant presque à dou­
bler son nombre de touches.

I/i victoire de Gaudin a été JM£iieillie 
par un tonnerre d’acclamations.

Le public jetait de» fleurs tandis que de 
nombreux amis de l’escrimeur venaient lui 
serrer les mains. La salle, dans son en­
thousiasme, n’a pas oublié Aldo Nadi qui 
a dû revenir saluer.

LA NOTE FRANÇAISE
SUR LA QUESTION D’ORIENT 
A ETE REMISE AUX ALLIES

Rome, 30 janvier. — L’Agence ste'ani 
publie l’information suivante . Le gouver­
nement français ayant communiqué, hier 
semoment, aux cabinets de Rome et de 
Londres le mémorandum dans lequel il 
expose son point de vue sur la question 
orientale en réponse au point de vue bri­
tannique déjà communiqué à Rome et à 
Paris.

Lord Curzon a demandé que la réunion 
des trois ministre des affaires étrangères 
soit ajournée de quelques jours pour avoir 
le temps de l’examiner.

Le marquis délia Torreta a jugé égale­
ment opportun I ajournement afin de pou­
voir examiner à son tour les propositions 
françaises pour que la rencontre puisse 
avoir lieu en pleine connaissance des dif­
férents points de vue.

Le marquis delta Torreta avait déjà fait 
connaître ù Lendre ses observations sur 
le mémorandum anglais en les communi­
quant au gouvernement français.

AVANT LA CONFERENCE DE GENES

Paris, 30 janvier. — L’ajournement des 
conversations que les trois ministres des 
affaires étrangères français, anglais et ita­
lien. devaient avoir à Paris mercredi sur 
la question d’Orient a donné lieu cet après- 
midi à des échanges de communications 
entre les "ois chancelleries intéressées-

L’entrevue ne semble pas devoir avoir 
lien avant le 9 tévrier, la rentrée du Par­
lement britannique étant fixée au 7.

< Vida! inaugure 
une voie ferrée à Chamonix
UNE AVALANCHE COUPANT LE RAIL 

IL DOIT REVENIR EN TRAINEAU
Chamonix. 30 janvier. — M. Vidal, sous- 

secrétaire d’Etat, a inauguré ce matin ’a 
ligne Chanionix-Montroc.

Une avalanche ayant obstrué la ligne 
après le passage du train ministériel, M. 
Vidal a dû revenir à Chamonix en traîneau.

M. Ferrand, de la délégation française 
des sports d’hiver, est mort subitement, 
ce matin, dans le train qui transportait ie 
sous-secrétaire d’Etat et les autorités.

«----------------------- _
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Le cycle a triomphé de la moto, à Nevers

Comme nous l’avons dit hier, le banquet de 
la Société Amicale dés Maîtres d’Hôtel, Pâtis­
siers et Restaurateurs avait réuni dans une des 
salles spacieuses de l’Hôtel de France, une cen­
taine de convives.

Le menu du vatel Paul Grous&on a été très 
apprécié par les plus fins gourmets — tous pré­
sents à cette agape — el servi au milieu de la 
plus franche gaieté et de la plus entière cordia­
lité.

Au dessert, M. Alcide Boudin, président. de 
la Société se montre heureux de ne voir que 
fis amis parmi l’assistance ; il présente ensuite 
M. Hugon, maire de Nevers et M. Mangin, re­
présentant du Préfet.

A son tour, M. Mangin, chef de cabinet du 
Préfet, prononce un très intéressant discours, 
dont voici quelques passages :

Récemment, dit-il, un membre du Touring- 
Club de France révélait à ses collègues, dans 
un article publié dans une revue de Touraine, 
la beauté, des sites du Morvan. Il signalait no­
tamment, aux parisiens, la cure de repos qui 
s’offre à eux, dans cette région, toute proche 
dé leur domicile et de leurs occupations. Mais 
il constatait aussi l’effort à accomplir au point 
de vue touristique et, partant, au point de vue 
hôtelier.

On a dit, avec juste raison de rhôteilerie que 
c’était « un petit métier, mais une très grande 
industrie ». C’est, en effet,- une industrie, auxi­
liaire indispensable du tourisme, et une indus­
trie-mère. si l’on peut dire, puisqu’elle seule 
jierniet d’attirer et de retenir dans un pays, une 
clientèle étrangère pour tous tes industriels, 
tous les commerçante, tous les producteurs de 
ce pays.

11 est bien certain qu’une Société comme celle 
des maîtres d’hôtel Nivernais qui groupe la plu­
part des hôteliers de la région morvandelle, 
peut et doit jouer un rôie considérable dans 
l ainénageinent touristique de celle-ci. Il lui suf­
firait pour cela, de travailler en union étroite 
avec les syndicats d’initiative locaux, les asso­
ciations du Commerce el. de l’industrie, les 
Compagnies de trausports, les .Offices de publi­
cité et la Presse, il est d’ailleurs évident que 
l’aide de la Presse, en particulier est d’ores et 
déjà acquise à la cause du tourisme si l’on en 
juge pur les concours pleins d’attrait qu’un 
journal régional organisa récemment, l’un pour 
demander a ses. lecteurs de désigner le plus 
beau site du Centre ; l’autre pour publier des 
recettes de cuisine locale qui témoignent de la 
richesse de ce pays au point de vue gastrono­
mique.

Bien entendu une question importante com­
me celle de i’aménagement touristique d’une ré­
gion ne saurait être traitée en quelques mots. 
Si j’en ai parlé ce soir, c’est que j’ai tenu a 
mettre à profit l’occasion qui m’était offerte de 
signaler à votre attention, une richesse pres­
que inexploitée, à la mise en valeur de laquelle . ....
votre Société, se doit, ô mon sens, d’être des profusion ici il y a quelques jours, d’une nou- 
premières à parlicipei'.

En terminant, M. Mangin fait l’éloge de M.

A partir du 3 février prochain, le pain ôe con­
sommation courante sera vendu O.'JO centimes 
le kilogramme.

OU

Si la compagnie donnait suite 
à son projet on pourrait 

de Vauzelles aller 
au faubourg de Lyon 

i de la caserne Pittié en Mouësse 
pour 50 centimes

MONTLUCON
Le conseil municipal de l^ontluçon 

s’est réuni hier soir
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On tente d’incendier
les abattoirs de la Villette
Paris, 30 janvier. — On a constaté ce ma­

tin qu’un nouvel acte de malveillance avait 
été commis aux abattoirs de la Villette. 
dans le but d'incendier un atelier de bois 
servant à la réparation du matériel. Un 
individu avait renversé un bidon d’essence 
sur un Us de chiffons et y avait mis le 
feu. Seul ’e tas de chiffons a été brûlé. Les 
dégâts s«nt insignifiants. Une enquête est 
ouverte.
—-------------------->—»♦•»-<------------------------

La garde des Indes
Londres, 3“ janvier. — Suivant le 

« Star », un comité d’experts étudierait, en 
ce moment la possibilité de laisser la garde 
des frontières des Imités à une surveillance 
d’avions.

Le même journal fait .-«marquer a ce su­
jet que le maintien des troupe? anglaises 
aux Ind»s revient i peu pré» ô 44 nul-ions 
de livras sterling soit environ te double du 
budget de la fore* aerienne tout entière.

LA NOIE ALLEMANDE
ET LA COMMISSION DES REPARA I1ONS

Paris, 20 janvw. — La œimrrMsanon des 
réparu lions a transmis dans la soiree de 
lundi aux gouvernements alliés» le mémoire» 
que le chan-eriier Wirth lui a adressé en 
réponse à sa demande de Canoës.

fie référant à sa décision du 13 janvier, 
la commissiwi dee réparations, dans sa 
letliï d’envoi, laiAse au gouvernement la 
faculté, seul (té >se prononcer directement 
sux les preposiiiona allemandes, soit d’en 
confier 1 examen à la c'wririwM elle-mê­
me.
— ---- ----------------- ■■ ■——•

LA FAMILLE ROT AIE ROUMAINE 
EN GREGE

Bucarest, 30 janvier. — Le prince héri­
tier de Roumanie, la princesse Hélène, le 
diadoque et la princesse Elisabeth sont 
partis pour Athènes où ils sont accompa­
gnés par le général Dousmanis, de la mis­
sion militaire grecque, qui séjournera quel­
ques jours à Bucarest 
•VAX A V V WVWVV WVWV'/WWWWWV WWWWVW VWVWVWI

MF- A Nevers. le Journal PARIS-CENTRE 
est en vente à l’épicerie de Madame BOUGHARA 
nie de Mouéeee.

Malgré Je mauvais état de la route, on a 
pu voir, hier dimanche, à 9 heures, ainsi 
qu’il en avait été conclu, le match moto- 
vélo se disputer sur 100 mètres,

M. Odard, du Vélo-Sport Nivernais, 
triompha de la moto, montée par M. VI- 
gnault, amateur, à une longueur. Toutefois, 
il est à signaler que ce dernieir fut légère­
ment handicapé par suite d'une « bûche » 
prise vendredi dans un essai

Deux gerbes de fleurs furent distribuées 
à gagnant et perdant, par le président du 
Vèlo-.Sport Nivernais ; c'est un geste gra­
cieux qui ne peut qu'encourager les sporls- 
men nivenuus.

Les championnats de rugby 
et de cross-country dans le Berry ...

Nous -assisterons, le 5 février prochain, à 
Saint-Arnaud, à deux des plus importantes 
manifestations sportives régionales de la 
saison d’hiver. En effet, c'est au Sporlmg- 
Cluh Saint-A mandai s qu’incombe cette an­
née le soin d’organiser les championnats 
du Berry de cros-country.

La course, qui réunira tous les meilleurs 
roureurs berrichons, se disputera sur un 
parcours à travers bois, champs, terres 
>»t>>uréûs de 10 kilomètres environ. C'est 

donc une épreuve très dure qui ne man­
quera pas d’être concluante sur la valeur 
de nos crossmen Le départ el l'arrivée se 
feront sur" le terrain du Petit-Vernet, rue 
de la Brasserie, él les spectateurs atten­
dront avec d’autant plus de patience l'ar-1 
rivée de la course qu’il assislerant au 
cours de celle-ci à un match de rugby 
mettant en présence l’Equipe Samt Aman- 
rtoise et la « Berrichonne » de Chûleau- 
roux. I,es deux clubs se rencontreront cette 
fois «nfficieliement et le gagnant du match 
s'assurera la deuxième .place des champion­
nats du Berry. Nous donnerons dans un 
prochain numéro tous les détails concer­
nant ces deux grandes manifestations spor­
tives. Félicitons, en attendant, les diri-1 
géants du S.C. Salnt-Amandois, d’avoir pu 
mettre sur pied des réunions tout à fait 
dignes d’intérêt, d’autant quq ça n’est, pa­
raît-il, qu’un commencement.

A.S.A.V. CONTRE P.A.G.
P.A-G. (3) bat Vauzelles (2), par 6 buts 

à 0.

VARZY BAT VAUZELLES
Malgré une pluie qui dura toute la partie, 

ie jeu se fait vite et bref. Vauzelles domine 
pendant la première mi-temps.

A la reprise, cela semble se tenir, puis 
les trois-quarts de Varzy partent et mar­
quent ua essai, qui clôt la partie.

GNJ>.V», 3 ; Vauzelles, 0.

Montluçon, 30 janvier (de notre correspond 
dant particulier, par téléphone). — Le Con­
seil municipal de Montluçon s’est réuni ce 
soir à 17 heures 30, sous la présidence de 
M. Constant, maire.

Quinze conseillers assistent Ô la réunion.
Le Conseil approuve les tratiés d’abonne­

ment aux tarifs d’octroi, dont le détail se 
trouve ci-dessous :

M. Auffère, fabricant de vinaigre, 5.400 
francs par an.

M. Trou.bot, fabricant de -cierges et bou­
gies, 524 francs.

M. Chesneau, fabricant de cierges, 200 
francs.

M. Charier, marchand de poissons, 933 
: francs 40.
i M. L. Lagarde, fabricant de briques et tui- 
■ les, 540 francs.
- Les fabricants d’eau gazeuse de Monlhi- 
j çon, groupés en corporation, 4.000 francs.

Ces abonnements auront une validité dé 
trois ans.

— Le Conseil modifie comme suit le tarif 
des bains-douches.

j Les prix seront, à partir de maintenant, 
portés : pour le bain-doue.he sans fournitu­
res de 0.35 à 0.50. Serviette de 0.10 à 0.15. 
Savon de 0.05 à 0.10. Couvre-tête de 0.05 à

. 0.10. Peignoir de 0.20 à 0.30
I Petit cours de douche par M. Boileau, qui 
était rapporteur de la question.

— Le Conseil modifie les prix dès cases 
frigorifiques ô l’abattoir : Les petites cases 
seront désormais louées 300 francs au lieu 
de 150 francs par an, les grandes 400, au lieu 
de 350 fr. Les bouchers sont d’accord pour 
accepter ces prix.

— Le Conseil approuve un marché passé 
avec M. Fauconnet, pour l’enlèvement du 
sang, des débris de viande à l’abattoir do 
Montluçon, moyennant le prix de 2.000 
francs par an.

— M. Beslais, adjoint, fait approuver un 
marché pour les fournitures scolaires passé 
avec la maison Lebiénheurenx frères, li­
braires à Montluçon. Les rabais consentis 
pour les fournitures sont de 8.50 % pour les 
fournitures scolaires et de 10 % sur les 

l'li v res.

Ainsi que nous en avons rendu compte 
dans notre numéro de dimanche dernier, i 
la Compagnie générale des transports au-1 

uœi »»: i» irem-e» i-jv. tomobilès a fait, dernièrement, à la muni-!
Temps probable /toujours la pluie, averses, cipalité de Nevers, des propositions con- 

• ■ ■ ■ cernant la création d’un service d’autobus,
destiné à desservir les différents quartiers 
de notre ville.

Hier lundi ^e conseil municipal, en sa séance do 
• ’ samedi, a voté à la Compagnie générale 

des transports automobiles, une subven­
tion de 3.000 francs, pour une période 
d’essai de deux mois, pendant laquelle le 
service serait fait avec deux voitures seu­
lement.

La municipalité, offre en outre, de loger 
les deux voitures gratuitement, pendant 
cette période, au hall du champ de foire.

Cette décision de l’assemblée municipale 
va être incessamment communiquée à la 
Compagnie générale des transports auto­
mobiles, qui s’en inspirera pour donner 
suite ou non à son projet.

Désireuix de donner à nos lecteurs quel­
ques précisions sur ce projet lui-même, 
nous avons interrogé à ce sujet M. Boudot, 
agent-voyer municipal.

— Ne croyez pas, nous a-t-i-J dit tout 
d’abord, que FinstaT.ation d’un service d’au­
tobus à Nevers est chose faite. Nous som­
mes en présence d’un projet embryonnaire, 
qu’il ne faut point considérer comme de­
vant sûrement aboutir. Rien ne dit que la 
Compagnie générale des transports auto­
mobiles se contentera de la subvention de 
3.000 francs que lui a voté la municipali­
té, et il faudrait, avant d’envisager les 
détails, connaître sa réponse.

— Quand pensez-vous que cette réponse 
sera donnée et, si elle est satisfaisante, à 
quelle date pourra commencer 
d’essai.

— Je ne puis pas vous fixer 
Je n’ai, je vous le répète, aucun

LES ITINERAIRES
— Mais pourtant, des. itinéraires, 

prix ont dû être prévus.
—- Evidemment. Pour les itinéraires, 

en a élaboré deux, qui tracent en quelque j 
sorte une croix dans la ville.

Le premier allant de l’ouest à Test, par- ) 
tarait de la Caserne Pitlié pour aboutir à ; 
l’octroi de Mouësse.

Il passerait par la rue du Chomin-de-Fer, ' 
la place de la Gare, l’avenue Georges-Cle­
menceau, la place Carnot, les mes Lufayel- 
te, de la Pelleterie, de Nièvre et de Mottés- 
se.

Le temps. — Température : minima + 5" ; dans notre numéro de dimanche dernier,
maxima + 11*.

Pression barométrique : 7 heures, 744 m/m. 
midi, 741 ; 17 heures, 740. 

rares éclaircies.
(Communiqué par M. Perrot, opticien, Place 

Président-Wilson, Nevers).
A la mémoire de Benoît XV. 

dans toutes les églises du 
célébré un service solennel 
Pape défunt.

Mgr Châtelus a présidé la 
thédrale. Avant de donner ___ ...
tracé en termes émus et éloquents la vie 
Souverain Pontife . fl a terminé par quelques 
mots de remerciements aux fonctionnaires, aux 
militaires, aux membres du conseil général et 
du conseil municipal qui étaient vertus nom­
breux au service. ।

Déclarations obligatoires des voitures automo­
biles et tracteurs, des chevaux et des voitures.— 
Le maire ue la vide de Nevers a l'honneur de 
rappeler à tous les propriétaires, qu’ils doivent 
se 'présenter immédiatement et sans délai, à la 
mairie, bureau militaire, pour y faire leurs décla­
rations.

Classe 1922. — Il est rappelé aux- jeunes gens 
de la classe 22, qu’ils doivent faire connaître, 
avant le 5 février, dernier délai, au bureau mi­
litaire de la mairie : 1’ le nombre de frères et 
sœurs vivants ; 2’ le nombre oe frères morts 
pour la France.

Etat civil :
Publications de mariage. — François Gaulier, 

14, rue Louis Bouveauli, et Paule Louise, à Ma- 
gny-Cours.

Décès. — François Couturier. 73 ans, 34, rue 
Saint-Gildard ; — Alexandre Bascoul. 29 ans, 
11, rue Francis-Garnier ; »— Alexandre Tani- 
broué, 21 ans, 42, rue Jean-Gautherin ; —.Marie. 
Goulet, 84 ans, veuve Couillard, 1. rue de. Pa­
ris ; — Jean Valié, 75 ans, 1, rue de Paris.

Perdu entre Sàint-Sulpice et Saint-Jean- 
aux-Amognes. CHIEN COURANT Griffon, très 
long poil blanc, taches grises, portant collier 
GROTAT, Nevers. Récompense. Renseignements 

I au bureau du journal.
। DECIZE

MISE AU POINT. — La Maison MILLET, ate­
liers de construction mécanique, cycles et auto-. 
mobiles, quai des Acacias, fondée en 1893 par 
MILLET Père, et tenue actuellement par MILLET 
Fils, n’a rien de commun en aucun point, com­
me Je laisse supposer le prospectus distribué à

I velle industrie portant le nom ci-dessus.

M^on"“ré*3rT N™‘1 ’uTdes tondateure
meilleurs concilions et livraison rapide en voi­
tures et cycles DE DION-BOUTON, .RENAULT- 
Fiières, STOCKISTE, MICHELIN, depuis sa fon-

„ . ’ I Le second, allant du nord au sud, parti-
rembouersementsni8 965 {yer3Siments’ oô'‘6'’ fr” Fait des Ateliers de Vauzelles pour aboutir 
rembouisemente 18.J65 tr. di. gu carrefour de la TOUte de Sermoise. .

| Il passerait par la route de Fourchani- 
bault, les rue de Paris, du Commerce, le 
quai de Loire et le faubourg de Lyon. ' 

Pendant la période d’essai, les dé-parts 
n’auraient lieu que toutes les demi-heures. ■ 
Plus tard, si l'affaire réussissait, le nombre 
des voitures pourrait être porté de 2 à 4 et 
alors les départs auraient lieu tous «les 
quarts d’heure.

— Les deux parcours se croiseraient-ils, 
de façon qu’on puisse se rendre en auto­
bus, par exemple, de la gare au carrefour 
de Sernwise î

LA CORRESPONDANCE
— Oui, les parcours se croiseraient place 

Wilson et la correspondance pourrait s’eî- 
fectuer régulièrement. Quant aux prix, 
vous le savez, ils seraient de 50 centimes 
pour le parcours complet et de 30 centimes i 
pour le parcours d’une section.

— Quel est pour la Compagnie des trans- ! 
ports automobiles, le prix de revient d’un 
autobus au kilomètre parcouru ?

- Marie Petit, femme Théveniau. 61 50 e™’’™- Je comprend dans
Transcription de l’acte de décès de ce chiure I amortissement de laAOiture, le 

"■ ■ ■ sion, veuve Go- salaire du conducteur et le prix de 1 es­
sence.

VARZY I Les parcours étant l’un et l’autre de 
du 29 janvier : quatrle kilomètres (aller .seulement), uns j 
remboursements voiture dépensera donc 6 francs par voya-1 

( ge. U faudra par conséquent, pour couvrir 
ses frais, qu'elle transporte une moyenne 
de 12 voyagea, & à jiarcours complet ou. 
une moyenne de 20 voyageurs à parcours । 
de section.

Espérons que la Compagnie générale des 
transports automobiles donnera suite à son 
projet et que les Nivernais auront bientôt 
à leur disposition des moyens de transport 

' । aussi rapides qu’économiques.

de la Société el il lui remet, au. milieu de cha­
leureux applaudissements un diplôme et la mé­
daille de la Mutualité.

M. Hugon, maire de Nevers vint ensuite dis­
traire les convives par un discours très spiri­
tuel et d’une finesse exquise.

Nous en détachons ce délicat hommage au 
Nivernais :

« Le Nivernais, la patrie d’Adam Billault, qui 
su s biei chanter mis coteaux ensoieutés et 
dans les veines de qui circulait certainement 
en place de sang, ia délicieuse liqueur dont 
les cotes de Marzy gardent jalousement la 
la formule secréte.
<» Le Nivernais dont les pentes harmonieu­
ses dévalant vers la Loire paresseuse res­
plendissent suivant la saison de l’émeraude, 
de l’or ou de la rouille des ceps, prouvant 
ainsi que la feuille des vignes ne servent pas 
exclusivement, à l’ornementation des statues, 
mais dissimulent aux belles grappes dorées et 
juteuses l’aspect de l’ennemi héréditaire, de 
l’eau, qui les oontemple avidement, tandis 
que le courant murmure de sa voie mélo­
dieuse :
k Attends petite ! je te fais horreur et tu me 
dédaigne mais dans quelques mois les fûts de« 
marchands de vin nous réuniront éternelle­
ment ». ।
Plus loin ce joli tableau de la vieille « hostel-1 

lerie », plantée au détour du chemin ensoleillé : '
« Penchée sur la route comme une sentinelle 
éternelle, toute sonore des clochettes des at­
telages qui se hâtent vers la ville voisine, 
ehe tressaille au pas lourd des puissants 
bœufs blancs et le grincement des bois qui 
crient, lui chante l’éternel jxième du travail.
« Ehe est avec sa muraille blanche le phare 
des navigateurs terrestres et la buée qu’exliale 
les chev aux que -l’on delèle lui fait une au-, 
rérie.
« El, tout de suite,. l’âtre immense, le four-1 
neau aux cuivres rutilants, tous les usten­
siles rangés méthodiquement comme une 
trousse de chirurgien, et la friture qui gémit । 
d’une voix éraillée lorsqu’elle happe la pom-1 
me de terre qu’elle dore... et le lent ronrone- 
nient du vieux grand’pere pot-au-feu qui mi-l 
jote, dont le couvercle vacille par instants, 
laissant échapper une larme qui s’évanouit 
au contact du fourneau brûlant et dont l ame 
monté au ciel sous l’aspect d’une petite va­
peur blanche.
« Et vodà ie chef de la citadelle toujours le 
le même, immuable, grand, au bedon rébon­
di, gai de tous tés bonheurs qu’il procure ; le 
visage plus enluminé encore par la blan­
cheur immaculée de la veste et de l’immense 
galette renversée qui orne son chef... sembla­
ble-à un général ou au prêtre d'un nouveau 
cuite.
« Sri uons avec respect, mes chers Amis, ces 
vieilles hostelleries au chef branlant qui ont, 
ignore le chauffage central, l’éclairage élec- ■ 
trique, les installations hydroptherapiques, 
mais qui ont connu le tohu-bohu des diligen­
ces. des relais, des courriers, et qui sont si 
iniprognees du passé qu’il suffit de les con- 
lenijiler pour voir apjjaraîlre le grouillement 
des générations évanouies.
M. Mignon remercie de chef de Cabinet du 

Préfet, de la distinction qui vient de lui être 
accordée M Laverrière, propriétaire de l’Hôtel 
de la Paix qui vient d’êtie nommé vice-jircsi- 
dent de la 
phrases de

Au tour 
N'oublions 
Waisdorff. . 
Suinmonoie-tés-Baiiis, qui vinrent riiuritier les 
convives

La soiree dansante donnée aux Salons Vau- 
ban réunissait une assistance nombreuse et par- 
ticufièrement choisie.

A signaler un petit accident qui aurait pu 
avoir de plus graves conséquences Une glace 
du plafond s’est effondrée dans la salle et quel 
ques débris de verre ont atteint, légèrement a 
la tête, M. Darton. eutrepreneui à Nevers

Un moment d'émotion, vite calme à la.nou­
velle du peu de gravité de la blessure

Quelques minutes après l'accident, l’entrain 
a repris dans la salle et la soirée s’est termi­
née à une heure très avancée de la nuit.

«

«

«

Société prononce également quelques 
remerciements.
des chanteurs de se faire entendre, 
pas de signaler les chansons de M. 
proprietaire des principaux hôtels de

NEVERS
PROCES-VERBAUX POUR DELIT 

DE CIRCULATION
Des proces-verbaux ont éte dressés contre 

conducteurs des automobiles .
5843 H. pour défaut d’éclairage a l'arriére 

sa voiture .
7962 S, pour manque de numéro d’ordre à 
rière ,

4932 V-4, pour excès de vitesse oans la 
versée de la ville ;

MM. Joseph C. et Ernest fb... n’ayant __
éclairé léur bicyclette ont fait également l’ob­
jet de contraventions.

les
de

rar-
tra-
pas

adépartement 
à la mémoire

cérémonie à la 
l’absoute, il a

été 
du
Ca- 
re- 
du

la période

là-dessus, 
détail.

FOURCHAMBAULT
UN BEAU TRIO

Menger, HéroJd Scheider, trois alsaciens, 
ont été surpris en flagrant délit de vol chez M. 
Péaron, boulevard Boigues à Fourchainbault' et 
.écroués à la prison de "Nevers.

Après interrogatoire Scheider a été relaxé et 
les deux autres maintenus en état d'arrestation.

Enquête. — Vendredi, un chinois se pris de 
querelle avec un ouvrier, du Matériel Roulant, 
à’Garchizy. Après forte discussion et quelques 
coups le chinois a prétendu que son portefeuille 
lui avait été dérobé.

L’enquête ouverte par la gendarmerie se pour-1 
suit.

Gendarmerie. — M. Gromaire, chef de brigade 
a Fourchainbault est élevé à la 3" classe en 
date du 10 janvier 1922.

Etat-crvil du 20 au 28 janvier :
Naissances. — Marie-Thérèse Alizon ; -— Ray­

mond Pichot.
Publication de mariage. — Jean Girard, à 

Marzy (Nièvre) et Jeanne Cornu.
Mariage. — Alphonse Guillaumin, et Marie 

Desgouttes.
Décès. ■ ■' ' •

aps ; — «v IU
Gaston Joubier ; — Elisabeth 
pin, 89 ans, rue de l'Usine, 17.

Caisse d’épargne. — Séance 
versements 13.803 francs ;

6.126 fr. 48.

PREMERY
LA PERCHEA LA SOCIETE DS PECHE

Comme les années précédentes « La Perche » 
profité de la pêche de l'Etang d’Oulon pour 

remjxiissonner la Nièvre a Prémery Plus de 
25 000 alevins de toute beauté, tant jaerches que 
tanchès ou carpes viennent d'être confiés aux 
eaux hospitalières de notre nvière.

a

Accidents du travail. — Aux usines Lambiotte, I 
Charles Brunet, manœuvre, plaie au bras droit, ’ 
dix jours de repos , I 
aux bras et à la tête, I . . ,

A la scierie La Beaujolaise, Louis Guimard, 
manœuvre, blessures au front el à l'œil gau­
che, 11 jours de repos

A la gare, Jean Cachoir, chargeur, blessures à 
la main gauche. 8 jours de repos.

«. wvvvwvv wvvvyvvwvwi'v vwivvWWVWVWtWMA

des — Beslais fait approuver en même 
I temps une protestation contre les exigen- 
■ ces des éditeurs de livres scolaires, qui 
î imposent aux libraires un rabais maximum 
I de 10 %, en sorte que seuls les éditeurs 
i y trouvent leur compte.

— Le conseil approuve un mémoire pré­
senté par M. Roussat pour les fournitures, 
CTitretien el réparations des différentes ma­
chines à l’école deiSalicis de Montluçon. Ce 
mémoire s’élève à 1791 fr. 90.

— Le Conseil approuve également un cré- 
I dit de 3104 francs destiné à acquitter à M. 
Wiess démissionnaire de w» fonctions do 
directeur du service des eaux et. de la voi­
rie, p'jur certains travaux qui «ont en cours 
et qui n’ont pu être achevés pendant qu’il 
était a le direction de ce service.

(Nw-s oublierons demain ta suite du comp­
te rendu.)

on

Conri»»»efi«ton — Pour r» j»s avoir muni son 
vélo ue piH/pie (Twleiitilé. ni de lanterne, pour 
cireaîer de nuit, M. Bernard. Jean-Baptiste. 26 
ans, chowffeur & Commentry, a fait l'objet 
d'une centravenUon.

I*s wrirjvnitiung. — M ttéraarxi-Lœiis D 
28 ans, épicier ambulant a eu le tort d'exercer _ 
celte profession sans se munir d’une patente et 
d’un récépissé àe déclaration de profession c<>- 
raim>

Gela mi a vaiu deux contravan dons.
— M Edoissra P. ,. 43 ans. Joueur (Fautes à 

Lurcy-lêvy «s eu te tort dé se servir d’une voi­
ture dans laquelle ne figuraient ni le nom, ni 
l'adresse du propriétaire, ce qui qui lui attira 
une contravention

Jeunesse aritéuque. — Cette seefete donnera 
les 31 janvier el F février, a 26 beui-æ et demie, 
la deuxièinr série de ses reprsseiilaiions de là 
saison d’hiver 1921-1922.

Célies-ci seront cunsaeî-ees h Molière et, com­
porteront avec iioe oonfis-eitcé de M Besîais, 
professeur au Lycée fie MonUuçsn, plusieurs ac­
tes tirés des meilleurs nwrceaux d’i distingué 
écrivain. Ce sera, saris aueun doute un nouveau 
succès pour té Jeunassn Artistique qui, du res­
te, n’en est plus à les compter.

Etat civil :
Naissances. — Jacqueline BurUctnps ; — Biaise 

Picaud ; — Raymonde Méritai ; — Madeleine - 
Petaüton.

Décès. — Agathe Lalor», S4 ans, épouse Lefeb- 
vre ; — Louise Brugère, 69 ans, veuve Laplu-» 
me.

l_cui.se Brugère, 69 ans, veuve Laplu-

MOULINS

-livre, plaie au bras, droit, æl ESk ■ E86®
Louis Guichard, blessures ® ® Lfss ns
6 jours de rejxis. " S Eiass

&-LOIRE
AUTUN

Cathédrale. — Un service sera célébré sotér-nel- 
lement dans notre cathédrale, 1e 31 janvier, à

fnnï r R/innrDMT d'Enseignement géné- 9 heures, pour Sa Sainteté Benoît XV. 
LuULu IVIUÜLnH L ral par correspondance Au jour qui sera choisi par eux, Mh 
235. faubourg Saint-Honoré. Paris (8’). ' ’ * ' ----

Cours complets primaires et secondaires. Bac­
calauréats. Brevets. Concours administratifs.
<\avVVVVVVWVVVVVVVVVVVVV\A/VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV¥

Tiismenio
PERMISSIONS ACCORDEES AUX SOLDATS 

DE HAUTS-SILESIE
Les militaires en service en Haute-Silésie béné­

ficient, en sus d'une permission de dix jours, 
dite de départ, et le cas échéant, de permissions 
exceptionnelles pour évènements de famille, 
d’une permission de vingt jours par semestre. 
En raison de la. situation locale et de la néces­
sité de maintenir en permanence un effectif mi- ’ 
nimuin, il n’est pas toujours possible d’accorder 
régulièrement ces permissions. Toutefois, des 
dispositions ont été brises pour que les militai­
res du premier contingent de la classe 1920 

.soient rapatriés en temps voulu pour pouvoir- bé 
néficier de permissions rûgiementiajreis avant 
leur libération. (J O du 20 janvier).

TRANSPORT GRATUIT DES CORPS 
.. DE SOLDATS TUES

Le transport, aux frais de l’Etat, des restes des 
militaires décédés en occupation depuis le F jan­
vier 1920. est accordé aux ramilles dont la situa­
tion nécessiteuse a été établie par une enquête. 
Les familles qui sollicitent celte gratuité doivent 

1 adresser leur demande au général commandant 
le corps d’armée sur ie territoire duquel elles ré-j 
sidenl. (J. O du 20 janvier).
EXAMENS DES CANDIDATS CONTROLEURS 

AUX P. T. T.
Un arrêté en date du 5 janvier 1922 dispose 

que désormais, préalablement à l’examen de leur 
candid»ature par les eommissions d’avancement, 
les candidats contrôleurs des P. T. T. devront sa­
tisfaire aux épreuves, non pas d’un concours, 
mais d’un examen d’aptitude professionnelle. 
En vue de réserver les droits des agenls qui% très

—-,—, -- — . - . -» 
tableaux d’avancement pour le grade de con­
trôleur, le texte dont il s’agit prévoit une pé­
riode transitoire pendant laquelle les candidats 
n’ayant pas subi l’examen bénéficieront d’un 
nombre d’inscriptions qui pourra atteindre les 
trois quarte pour la première année, le quart 
pour la deuxième. Ces dispositions semblent de 
nature à donner satisfaction à l'ensemble du per- ( 
sonnel intéressé.

Poilus Nivernais. — Les Poilus Nivernais sont
instamment priés d'assister, munis do leur in-!mérité -fiiv nreré/Uniô sténo aux obsèciues du camarade Alexandre bien notés, n ont pu être mse ts a x p écedents signe, aux oo.iquLS ou cajiiaiaue mexanure , Iu rt'.^nwjimnl rrnur 1p. et-orie de cnn- 
Bascoui, décédé des suites de maladies contrac­
tées au front, qui auront lieu le 31 courant à 15 
heures. Réunion au domicile du défunt à 15 heu­
res, rue Francis-Garnier.

Trouvailles.— Trouvé au bal des Maîtres d’hô-
iel-restaürateurs, 2 paires de gants et un évan- 
lail. Les réclamer à M. E Cornu, Hôtel Termi­
nus.

. . . , MM. tés eu- !
rés et aumôniers célébreront une messe de llc- 
quiem dans chacune des églises paroissiales et 

, chapelles de communautés.
Dans le Clergé. — M. Jean-Marie Bmthiar. 

curé de Virey-le-Grand, est décédé le 20 janvier.
M. Pierre-Louis Mercier, prêtre retiré à Bour- 

bon-Lancy, est décédi le 20 janvier.
M. Vivant Pnuchard, chanoine titulaira à la 

cathédrale d’Aulun. est décédé le 21 janvier.
Recrutement. — M. A. Raynaud, capitaine au 

29 R. I., stagiaire au bureau de rren’tement 
d’Autun, est nus hors cadres (recrutement; et ■ 
maintenu à ce bureau.

Avancement. — M. Tacnet, secrétaire-adjomi a 
la sous-prefecture d’Autun, vient d’être nommé 
secrétaire de la sous-préfecture de Clialon.

Etat civil :
Naissances. — Noël Gey ; — Marcel Jolivol ; 

— Georges Fiédrich ; — Andrée Mouron.
U ' ~ ’ ', ' ' ■ '

Marie-Louise Petit à Aulun ; — Eimie Jaoob, 
employé à la Compagnie P.-L.-M.. à Aulun. et 
Alice Maugcmatin, ouvrière en robe. Aucun ; 
Marc Combier, de Gueugnon, et Madeleine Ger­
main ; — Etienne Rabian, et Jeanne Diard a 
Samt-Panthaléon , — Lucien De'velay ci Louwe 
Creusevault,

Décès. — Radou Rose, épouse Boutneiiot, 71 
ans , — Framjois Farinol, 17 ans ; — Vivant 
Pauchard, 79 ans ; — Louise Riollol 76 aie, , 
— Lazare Geay, 55 ans; — Antoine Tacnet, 50 
ans ; — Jean Robert, 66 ans ; — Etieimette 
Caneau, veuve Chifflot, 85 ans.

LE GREUSOT
I-es Amis du Creusot. — La Société Les Amis 

du Creuset offrira les 7, 8 et 9 février, è la 
salle des fêtes du boulevard Saint-Quentin, trois 
spectacles de music-hall comprenant une partie 
de concert et de danses, une revue en deux ac­
tes el un prologue de M A. Clevers. umsique 
de M. Daulnay. « Au pays du Rêve » Prêteront 
leur concours à ces représentations ; M. Paul 
Clerc, des Folies Bergères, de Paris, Mfes Tay 
lor, de TAJhambra, de Londres , M. Rvasa.i, 
du théâtre municipal d’Oran ; Mlle Christiane, 
du Gymnasé ; Mlles Anita et Carmen Fia, du 
ihéâtre Marigny ; Mlle Jeanne Cavelolti »te- 
Bouffes Parisiens • le petit Loret. du Ihrêir- 
Antoine ; la petite Fleurette, du théâtre Marigny ; 
The Six Lille Uoll, M. Clevers. imprésario el >■ 
comique rondeur M. Deforges.

Le rideau s’ouvrira à 20 h. 30 précises.
La location comme d’usage, aura lieu à la 

salle des fêtes du boulevard Saint-Quentin, les 
4 et 6 février, de 17 h. 30 à 19 heures. Chaque 
carte donnera droit à deux places.

ASSOC1ATION COMMERCIAI^ ET 
ÏNDUSTOIELLE

est rappelé aux membres de l'Association 
“crçiale et industrielle de Moulins que lacommerciale et industrielle de Moulins quo la 

déclaration à faire pour l'impôt sur les salaires 
expire le 31 janvier. Il (nul adresser au contrô­
leur des coniributi-m-» directes la liste du per­
sonnel employé au otwirs de l’année écoulée et 
indiquer par personne, le rémunération en es. 
pèces ou en nature ^soumiure. logement, etc.) 
pour toute personne employée su moins un 
mois el dont le salaire dépasse 4.0Ô0 francs pal­
an.

La pénalité p»>uT defaut de déclaration est 
une amende de 160 trancs. plus les décimes, soit: 
325 francs, autant de fois qu'il »-sl relevé d’omis­
sions ou d’incxa.-liludeô. iCelte am.-wHie étant 
une amejrte pénate, est majorée de 20 décimes 
en vertu de i article 110 paragraphe 2, de la Ici 
du 25 juin 1920, e'esl e-àtre triplée).

! «ta

Mariages. — Jean Baclot, mouleur à Aùtun et '

VICHY
SES VOISINS STNaVIÈT^T 

ET LE TROUVENT MORT
François Bvlhu»u «ux>iei plâtrier domieilii 

rue MotneLfa^ard, Maison •’etitot, n’ayant pat. 
para depuis pimùcuni jours» ses voisina s’inquié­
tèrent «l prévinrent M. »» llon-si, vwimissaire da 
police

La p«M« on <s^x>u*nt Boihiau accrou­
pi prés ité £wi ht et ne donnant plus signe da 
"ta

Le pwwredent aux ontMietalionâ
lègues. que le maltwnrreux avait suc­
ra-ebe à une congestion cérébrale, al que son 
décès n’a-ra»; rien de sustecl

Dans ces .jondàiefia le penn» tfAtiftwaner a 
été délivré.

GANNAT
RÉSULTAT DITS EURCTlUm MVNïCfl’AIÆS 

COMJfl-WiNT-SIRES
Efertéura instTHa 1 484 ; votante, 8S7 ; suffra­

ges expr'més 717 -, majorité absolue 359.
Ont obtenu MM Ray, 667 voix ■ 6®j

Rcr.soitel 665, Redon.65S , Banlar, 4SML, Mlzon. 63^ 
Simon tes y D<ilac 6S9 ; Martin S28

CARJIE7 mOHDûin
Mariage

Hier a au lirai, à l’a fisthsêt’ôwta «e Navere. la 
partage dr> M. Fera’ Bwnwart «4 de Mk Camllla 
Vmûr. »I<R a «ré réiéiw* la PM, in-

Rhumatisants
Poudres Olostre

UéyM ; r-jnsfi-wa»;!® etnC-KO. Mevet». «1
Ote»-.:*, • <«l. ** VwWJI»

l_cui.se
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CHER
Assemblée générale 

de la Fédération 
des asssociations agricoles 

du Cher
La Fédération Départementale des Asso­

ciations agricoles du Cher, tiendra son as­
semblée générale le 12 février prochain à 
10 heures, à l’hôtel de la Chambre de Com­
merce de Bourges, à l’effet de délibérer sur

1" Modification des statuts :
2° Renouvellement du bureau ;
3* Avis à formuler sur les questions à, 

soumettre à la Fédération Régionale des’ 
Associations agricoles du Centre.

Cette dernière Fédération se réunira le 
môme jour, au même lieu, à 14 heures, sous 
’a présidence de M. Riverain, et saia ho­
norée de la présence de M. Jules Gautier, 
président de la Confédération nationale des 
Associations agricoles.

Son ordre du jour est ia suivant ;
Organisation du marché du blé, par M. 

Ratouis de L.imay, secrétaire général de la 
Société d’agriculture de l’Indre ;

Développement du crédit agricole, par M.. 
Sgasse, administrateur délégué de la cais­
se régionale d'Eure-et-Loir.

Les assurances sociales et l’agriculture, 
par M. X... ;

Les relations douanières avec l’Espagne 
et le régime des vins, par M. Chauvigné, se­
crétaire général des Associations agricoles 
l’Indre-et-Loire, etc., ete.

En vue de la préparation ne ces deux réu­
nions, les bureaux des deux Fédérations 
sont convoqués pour le il février, au siège 
de la société d’Agriculture du Cher, (hôte) 
Lallemant), celui de la Fédération départe­
mentale à 14 heures et celui de la Fédéra­
tion régionale à Ifi heures.

VŒRZON
UN VOYAGEUR SUBITEMENT INDISPOSE, 

MEURT
Samedi matin, la gare informait la mairie 

qu’un voyageur, possédant un billet d’Orléans, 
à La Celle-Bruère, se trouvait subitement indis­
posé en passant à Vïerzon.
‘ Le voyageur, Henri Dueousset, était admis 
d’urgence à l’Hôpital où il recevait les, soins du 
docteur DuvaL II ne tardait pas à expirer.

Le voyageur avait une musette bourrée de pro­
visions. On croit être en présence d’un travail­
leur se rendant à son ouvrage a La Celle.

Défense de conduire deux attelages. — M. W- 
oel Barbotlin, 36 ans, venant du Moulin de la 
Ghaponnière, près Vierzon, fut reneontié pur les 
gendarmes, alors qu’il conduisait deux attela­
ges. Il fut gratifié d’une contravention.

Toujours les lanternes. — M. Georges Valet. 
17 ans, dont les parents habitent M-assay, fut 
rencontré par les gendarmes alors qu’il circulait 
è bicyclette, la nuit, sans lanterne. Contraven­
tion lui a été dressée.

Ivresse. — Jean-Baptist® Ribaun, ne à \ icr- 
zon, a été trouvé sur-la place de l’Eglise de Neu- 
vy, dans uri complet état d’ivresse. Les gendar­
mes ont dû prendre soin de sa personne et l’en­
fermer dans les locaux spéciaux. Le lendemain, 
ils l’ont relâché avec un procès-verbal.

SANCERRE
LIE PAIN A 0 fr. 90

Après entente -entre le maire et les twiJiin- 
g«rs de Sancerre, le prix du pain est fixe à O.'JO 
centimes le kilo, à partir du 1" février. Il était 
vendu 0 fr. 92 depuis le 10 janvier.

NEUVY-LE-BARRO1S
ELLE MET LE FEU A SES VETEMENTS 

ET MEURT CARBONISÉE
Mme veuve Millien, 79 ans, demeurant aux 

Petites-Maisons en voulant garnir le foyer de 
sa cheminée, a mis le feu à ses vêtements. A 
ses cris, les voisins accoururent et éteignirent 
te teu avec des couvertures. Maigre leur inter­
vention, ia pauvre femme expira peu -après, au 
milieu d’atroces souffrances.

SAINT-AMAXvD-MüNTROND
Union musicale. —. Le 25 février, cette société 

offrira à ses membres honoraires et exécutants 
et à leur famille une audition musicale suivie 
de bal à 9 heures du soir, dans la salle des 
fêtes du café de la Chaumière.

Transfèrement. — -Sur appel à minima ife M. 
je Procureur de la République, Emile Serrurier, 
52 ans et son gendre Antoine Bonavenlure, 28 
ans, qui o-nl été condamnés le 17 janvier cou­
rant, le premier à Un an de prison et le second 
à 8 mois de la même peine, ont été transférés 
ia 29, ainsi que Félix Duniontet, 48 uns qui 
avait à la même audience été acquitté, de la 
prison de SainLAniand à celle de Bourges pour 
comparaître à une prochaine audience devant 
la cour d’appel de celle ville.

LIGNIERES
Arrestation. — La gendarmerie d Issoodun 

vient d'arrêter Petitjean dit Dupns, de Ligniè- 
res, comme etunl l’auteur présumé d'un vol de 
draps, commis a Ligmères, au préjudice de M. 
Andiiéux.

Petitjean a été écroue à la prison de Saml- 
Amand.

MEILLANT
Entre voisines, i- A la suite «l’une discussion 

violente entre les femmes Fraisse, Valette. Re­
nard el Pnbot, une plainte a été portée a la- 
gendarmerie qui a ouvert une enquête.

Les scènes de ee genre sont fréquentes parait- 
il, et te dénouement de cette dernière affaire au­
ra, lieu devant la justice.

Comment furent arrêtés 
les escrocs aux lingots

ILS ONT FAIT DE NOMBREUSES DUPES 
DANS LE MIDI

Bourges, W janvier (de notre correspon­
dant particulier, jw téléphone). — H se 
uonfirnie que la bande d escrocs arretée d 
AngouJêrne est tien -oelle -dont un des 
membres a opéré à Bourges, chez M. Cre- 
voisier, bijoutier.

Cette bande avait mis en coupe réglée la 
région du Midi. On trouve des traces de ses 
méfaits dans de nombreuses villes , par­
tout le procédé est le même.

U consistait à substituer des lingots de 
plomb à loi dont ils opéraient l’échange.

L operation était menée par un ou deux 
individus suivant les circonstances.

Leurs dupes furent nombreuses, tant est 
irrésistible celle fascination de l’or.

Ils subtilisèrent mus» à Tarbes, 16.UOO 
francs, à Condom, 13.Ü0U francs, à Bor­
deaux, 17.000 francs.

Déjà il y a quelque temps, deux individus 
d* cette bande, nommés Astier et Rupliat, 
avaient été arrêtés. A leur tour. Grenier, 
Bourgal, Chiraux, qui avaient opéré à 
Bourges, étaient arrêtés jeudi à AngouJêrne, 
en compagnie d’une quatrième complice, 
nommé Po.

Ils assistaient tranquillement à l'au­
dience du tnbun-al correctionnel de celte 
ville, quand les inspecteurs de la brigade 
mobile de Bordeaux les arrêtèrent.

On a trouvé en leur possession 18-000 fr. 
eu or des billets de banque et un récépissé 
de dépôt en banque de 40.000 francs, des 
revolvers et même des cabriolets, car lors, 
qu’ils ren-okmlraien'l de la résistance, ils 
n’hésitaient pas ô employer les grands mo­
yens On le voit, la capture est bonne, et M 
Crevojsier. dans son malheur, -peut s’esti­
mer heureux de n avoir pas été malmené 
par le pseudo Dubois.

BOURGES
UNION NATIONALE DES COMBATTANTS
Celte société donnera mercredi 1' février au 

Grand Palais, une grande soirée artistique el 
cinématographique avec le concours gracieux de 
la troupe’du théâtre Delemarre el de la musique 
d’infanterie divisionnaire.

Programme :
Films de guerre, expliqués par M. Ghapelard, 

lieutenant de réserve.
« Une tasse de thé », comédie en un acte de 

M'M. Nuilter el Derley.
Une première à Berlin, monologue (M. Romin 

val. du théâtre Delemarre, mutilé de guerre)
M. Delepierre, du théâtre Delemarre, grand 

blesse de l’armée belge, récitera ses « Œuvres 
composées dans la tranchée. »

Assaut d’armes, par deux fines lames.
M. Delanoue chanteur à voix.

’ Filins comiques pour terminer
En intermèdes . La Musique d’infanterie divi- 

s'onnaire sous la direction de son chef M. Col­
let.

Prix des places : réservées 3.50 ; premières 
2.50 ; secondes 1.50.

Pour les sociétaires de PU. N C.- munis de 
leur carte de 1922 Réservées : 2 50 ; premières 
1.75 ; secondes 1 Ir. Militaires, (caporaux el sol­
dats) : J Ir.

Location : Au Grand Palais.
On commencera à 20 h. 30 précisés

ELAGAGE DES ARBRES ET DES HAIES
Le maire de Bourges a pris un arrêté .«don­

nant aux proprietaires riverains des roules na­
tionales, oes lignes de chemins de fer. du canal 

.du Berry, des chemins de grande communica 
lion dans leur parcours sur le territoire du de­
partement du Cher, a élaguer, du r janvier au 
28 février 1922, savoir :

P Les haies vives, verticalement sur toute 
leur hauteur, a la limite des dépendances des 
dites routes canaux et chemins ;

2- Les arbres de toutes espèces, verticalement 
sur toute leur hauteur, à l'arête extérieure de la 
plate-forme Gesdites routes, canaux et che 
inins.

En dchora de cette plateforme, sur les talus et 
fossés,, les arbres forestiers à 3 métrés de hau­
teur, el les arbres fruitiers a 2 m. 50 au-dessus 
dudit niveau de ladite plate-forme

Toutefois, te long des talus el terrains plantes 
ou â planter par F Administration. tous tes ar­
bres sans exception devront être Élagues vertica­
lement sur Ulule leur hauteur, à la limite des­
dits terrains et talus.

TAXES SUR LÉS SPECTACLES
Le maire de Bourges a pris l’arrêté suivant :
A compter un 27 janvier 1922, une taxe muni 

clpule sur les spectacles sera appliquée et per­
çue dans les conditions ci-après ;

a) Une taxe de 6 % des recettes brutes, déduc­
tion faite du droit des pauvres et de toute autre 
taxe établie pur la loi, sur les théâtres, cafés- 
concerts, concerts symj>homques. cabarets d’au­
teurs, dioramas, panoramas, phonographes, or­
chestres mécaniques, musées de cires, séances 
de prestiuignation, d'hypnotisme, cirques, mena-, 
geries, et tous autres spectacles, attractions, 
exhibitions, jeux el amusements assimilables, 
auxquels le public est admis moyennant paye- 
enl, salons et expositions.

b) Une taxe de 10 % des recettes brutes, déduc­
tion faite du droit des pauvres el de toute autre 
taxe établie par la loi, sur tes music-halls, cour­
ses véloeipediques, pédestres, nautiques, maU-hes 
d’escrime et de billard ,

c) sur les cinématographes, une taxe de 10 % 
jusqu’à 15.000 francs ife recettes brutes mensuel­
les, 15 % pour les recettes comprises entre 
15.001 et 50 000 fr , 20 % pour les recettes com­
prises entre 50.001 et lOO.wü francs . 20 % pour 
les recettes au-dessus de 100.000 francs, déduc­

tion faite du droit des pauvres et de toute autre 
taxe établie par la loi ;

d) Une taxe de 25 % du prix des places ou 
entrées et de toutes les recettes effectuées, déduc­
tion faite du droit des pauvres et de toute autre 
taxe établie par la loi, sur les dancings, bals, 
skatings, matehes de lutte,  de taureaux, 
tirs aux pigeons, combats de coqs, thés-concerts, 
soupers-concerts, thés-dancings, dîners-dancings, 
soupers-dancings, et tous autres établissements 
similaires, quel que soit leur mode d’exploita­
tion. (Toutefois le taux de la taxe sur les cour­
ses de taureaux est réduit à 6 % pour les cour­
ses dites landaises .provençales et similaires) ;

cour.se

e) Une taxe oe 25 % sur les prix des places 
des matches de boxe supérieurs à 20 francs el 
une taxe de 10 % sur les prix des places infé­
rieures à 20 francs.

Le temps. — Température : nuit, la plus basse 
plus 6’4 ; jour à 1 heure : plus 12°. Pression 
barométrique â 1 heure : 753 mm.

Prévisions pour mardi : la dépression d’An­
gleterre persistera. Temps nuageux à'éclaircies 
et averses.

(Communiqué par M. l’Abbé Moreux, direc­
teur de l'Observaloire de Bourges).

Etat-civil :
Naissances. — Raymonde Dabert, 6, rue Geof­

froy-Tory.
Décès. — Camille Palisse, 7 jours, rue des 

Ecoles ; Marie Bouchard, 84 ans, enclos des Bé­
nédictins’ ; J. Pessiot, électricien, 61 ans, rue 
Fulton ; — Lucien Paret. 20 ans, à Vierrelay ; 
— Lucie Oziol. veuve Martin, 85 ans, rue Félix- 
Pyat ; — Françoise Oddou, veuve Raisonnier, 87 
ans, avenue Nationale ; — Marie Augendre, 51 
nns. rue Fulton ; — Louis Cortin, 71 ans, rue 
Mirebeau ; — Louise Caille, veuve Carpentier, 
51 ans, rue de Grosses ; — Anasthasie Labbé, 
veuve Grandjean, 36 ans, Cour Fleur de Lys ; — 
Jean Rabot. 79 ans. rue Taillegrain.
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le plus- agréable des Purgatifs» 
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Doit-on traire les vaches 
en état de gestation

Certains éleveurs sont convaincus qu'on peut 
traire une vache pleine tant qu'elle donne du 
lait Ils élisent couramment que telle ou telle 
vache est bonne laitière, parce qu’elle a fourni 
le lait jusqu’à la parturition .C’est là. d’après 
un auteur allemand, une opinion erronée.

Le Principe vrai est qu’on ne doit pas traire 
les vaches en étal de gestation, alors même 
qu’elles ont du laii en abondance. Le lait est 
obtenu aux dépens du développement du veau 
et même de la. production future du lait. L’ex­
périence démontre que l'activité du pis est 
beaucoup plus granor- après la parturition. lors­
que la vache s’est reposée. La nourriture abon­
dante ne supplée pas à ce repos ; elle est plutôt 
nuisible et peut 'provoquer la fièvre vitufaire. ou 
bien d'autres affections chez la vache el chez 
te veau.

T a secrétion du lait est ralentie six à huit 
semaines avant la naissance du veau Ordinai­
rement. elle diminnue d’elle-même el cesse deux 
ou trois mois avant la parturition. Dans te cas 
contraire, il y a heu d’intervenir : nourrir moins 
bien, ne traire que deux fois au heu de trois, 
puis une seule fois, et augmenter tes intervalles 
d" la traite jusqu'à trente-six et. quarante-huit 
heures II ne faut pas omettre, cependant, de 
traire complètement, car le lait restant dans le 
pi- forme <.es grumeaux caséeux qui entraînent 
son inflammation et occasionnent une mamjnile.
----------------------- -------------------------------------

le blé pour l’alimentation 
des chevaux

Bien que le blé soit une nourriture qui ne 
convienne pas beaucoup aux chevaux, il peut y 
avoir avantage, dans certaines circonstances, 
à le mêler à d’autres substances, telles que 
I orge el l’avoine, pour l’alimentation. Certains 
cultivateurs, lorsque te blé était très bon mar­
ché. se sont fort bien trouvés de donner à leurs 
l'bévaux une ration composée de deux parties 
d avoine el de maïs el d’une partie d'orge et de 
blé Les animaux étaient en très bonne forme 
et très vigoureux.

«Théâtres A Cinémas!
g ® -&

NEVERS

MAJESTIC- PALACE
Mercredi 1” février, la Tournée Andrée 

Germain, du Palais-Royal, donnera le ■ BILLET 
DE LOGEMENT ». te fameux vaudeville de Ke- 
roui et Barré 3 heures de fou rire Les jeunes 
gens des deux sexes au-dessous de 18 ans ne 
sont pas admis à cette représentation La loca­
tion est ouverte

Nous rappelons que c’est demain mer 
credi, en soirée, et jeudi en matinée, et soirée 
que sera présenté au GINS-PARC le match 
CARPENTIER-COOK.

LOIRET
Cinq conseillers démissionnent 

Après réélection, le maire 
et tous les conseillers 

démissionnent
PuIseaux, 30 janvier (de notre correspon­

dant particulier). — Nous avons fait con­
naître récemment le résultat de l’élection 
partielle qui, après deux tours de scrutin, en 
vue de pourvoir au remplacement de cinq 
conseillers démissionnaires, a abouti, avec 
un chiffre de voix dérisoire, à l’élection des 
quatre candidats désignés au premier timi­
de scrutin.

Mais voilà qu'aussitôt télus, MM. Ber- 
thier, H. Bordry, Marceau et F. Régay, dé­
missionnent à leur tour, suivis de trois au­
tres conseillers municipaux.

Depuis l’éjection du nouveau conseil mu­
nicipal, qui a flanqué par terre l’anden 
maire et conseiller général, M. Bordry, les 
affaires municipales allaient de mal en jus, 
et l’on n'ignorait pas que le maire. M. Lan-, 
dry ne faisait pas précisément bon ménage 
avec son adjoint, M. Mesnil, lequel avec tes 
nouveaux conseillers a donné lui aussi sa 
démission.

Quand fonctionnera l’autobus 
Pithmers-Fuiseaux

LES MAIRES INTERESSES SE SONT REUNIS

Samedi dernier eut heu, dians les bu­
reaux du tramway de ' Pithiviers à Toury. 
une réunion des maires intéressés à l’orga­
nisation des transports en commun, entre 
Pithiviers, Bondaroy, Estony, Aulnay, 

Angerville, La Neuville et Grangermonl , 
puis MM. Donon, sénateur, W a lice, ingé­
nieur en chef des Ponts ej. Chaussées, et 
les ingénieurs adjoints, MM. Lédard et 
Prach.

Le maire de Puiseaux s’était excusé.
M. Donon a fait l’historique de la ques­

tion et à fait connaître — cé que l’on sa­
vait déjà — que la contribution réclainée 
aux communes intéressées, sérail fixée à 
12 000 francs, à répartir entre elles, le dé­
partement devant fournir une subvention 
correspondante.

VI. Lioust. entrepreneur d’Orléans, s’est 
déclaré prêt à assurer le service, mais un 
certain nombre de maires ont trouvé que la 
contribution demandée était trop élevée.

Il fut décidé que l’ingénieur en chef trans­
mettra un résumé des conditions de font* 
tionnement du service d’autobus aux muni­
cipalités. qui soumettront la question à leur 
conseil municipal.

MONTARGIS
SOCIÉTÉ D’AGRICULTURE

. Au cours dé sa réunion tenue, samedi, la so­
ciété d'agriculture a décidé de tenir son con­
cours annuel le 24 septembre prochain à Lorris.

Assemblée générale des cantonniers — T e 
syndicat des cantonniers du Iznrel a tenu di­
manche, son assemblée generale a Mooltirgis. 
Diverses résolutions corporatives ont été prises 
en ce qui concerne les jours de congé, l’indem­
nité de bicyclettes, l’indemnité de résidence

Une protestation a été élevée contre l'impôt 
sur les salaires.

Les forains. — Georges Gourv. nwrrhQrél f.-,. ! 
rain parisien, n’avait point sur lui. samedi, de 
papiers certifia ni qu’il aonl lau su <l<-»Jarabon 
(le forain, il ne put davantage crrliltei qu’il 
acquittait la taxe sur te chiffre d’affaires. Voilà 
bien des ennuis pour lui

PITHIVIERS
Association des Dames Françaises - Les 

membres du Comité de Pithiviers organi­
sent le dimanche 26 février, une tnafinée 
dansante au profit des enfants du village 
de Fricourt, récemment adopté par notre 
ville.

LOUZOUEF
Fillette blessée. — Fernande fjumlin filteivo 

de 7 ans. qj été blessée à la tête par un cheval 
qu’elle voulait conduire à l’éourie

Son état avait tout d’abord inspiré de graves 
inquiétudes. L’enfant est aujourd’hui- hors do 
danger. ----- ;------------------ —-------------- ------------------

Faris-tenîrs ’ à FâTiî
Librairie, rue de Charonne. 69 (près la rus 

Basfroi).
Kiosque 127. boulevard Rochecbouart. 127. place 

du Delta.
Librairie, rue de Clichy. 76 (près la place Cllcfiyl
Librairie, boulevard de Courcelies. 128 (prêa la 

place des l ernesi
Kiosque 148, rue >1® Dunkerque. 23 (en tac# > 

gare du Nord).
Kiosque 199. boulevard Magenta. 1 (près M' !'• 

Bourse du Travail).
Kiosque 79. place de ta République. 15 (angle 1® 

la rue Temple (autobus).

L'écureuîl est-îl 
un animal nuisible?

L’écureuil, le charmant écureuil, si agile, 
si gracieux en ses mouvements prestes, si 
amusant h suivre quand il s'élance autour 
d un arbre, disparaissant aussitôt qu aperçu, 
puis avançant un nez inquiet du tronc der­
rière lequel il se cache, grimpant à nou­
veau pour recommencer plus haut le même 
manège, ou se laissant tomber de branche 
en branche, en se raccrochant. Dieu suit 
comme, pour sauter dans un feuillage voi­
sin, l’écureuil doit être décidément calolo- 
gué parmi les amruaux nuisibles.

A son actif, on ne peut enregistrer aucun 
service utile. Son passif est chargé. Il vient 
distraire toutes les noisettes du jardin. Un 
écureuil cueillera à lui seul toute lu récolte. 
11 aime les jeunes pousses dos arbres el 
broute les têtes des nouvelles plantations, 
parücuiièrenienl des résineux.

Ce qui est pire, c’est qu’il est l’ennemi 
acharné des oiseaux. Non pas qu’il les dé­
vore Il ne vil pas de chair, et tout au plus 
bu arrivera-t-il ça p.l lè de gober un œuf. 
Il s'attaque à eux pour le seul plaisir de mal 
faire 11 persécute de toutes manières le» 
jeunes couvées.

Un ormtlioloiste, M d’Anne, décrit ainsi 
les ravages des écureuils dans le » Bulle­
tin de la Ligue pour la protection des oi­
seaux » (Mai 1914) :

» Les façons de mare varient., ici, l'écu­
reuil empêche la euiislruction du nid en de- 
rangeam obstinément tes parents ; là, il dé­
rangé el terrorise pondeuses el couveuses, 
non seulement dans les arbres ou arbustes, 
mais même ô terre et jusque dans les par­
quets d élevage ; il bondit parfois sur elles 
comme un chat sur une souns. Surtout, il 
casse et jette bas les œufs, lue, jette bas, 
emporte également les jeunes Parfois, il 
emporte même les adultes , j'ai vu le cas 
sur deux grives el une fauvette Ailleurs, il 
dispute l’agramage aux faisans, qu’il pour­
suit à outrance, enlève les poussins des bas­
ses-cours sur prairies. S’il ue peut pénétrer 
<tans un creux d’arbre, il s’installe à côté 
pour déranger les parente el empêcher la 
becquée. Les mchoirs I exaspèrent . ne pou­
vant faire pis, il s'établit dessus pendant un 
certai ntemps. se trémousse, jure rageuse­
ment el effare les parents « ’

El les écureuils mettent ô leur besogne 
néfaste la plus déplorable persévérance Si 
la mère revient ô son md, l'écureuil y re­
vient aussi jusqu'à ce qit'elle l’ail abandonné. 
S» les parents dont il a définit l’ouvrage 

ils 
re- 
Et

rebâtissent un nid à i’eniplacemenl où 
avaient déjà édifié lo premier, l'écureuil 
viendra et jettera le second par terre, 
ainsi de suite.

L'értireml pullule facilement, car il 
pas d’ennemis La martre le détroit, mais 
elle est si rare ! Quant aux oiseaux de proie, 
son agilité le met en général à l'abri de leurs 
attaques.

Il devient donc un danger quand on le 
laisse multiplier. Si nous te tenons au bout 
de notre fusil, ne nous laissons pas atten­
drir par ses gestes drôles I) en restera tou­
jours assez pour mettre dans vas bois un» 
note d’amnintion et un charme .de pittores­
que et d’imprévu !

n'a

CHATELGUYON
Un Gr'Sin assure effet laxatif»^ 

”^4»

lOpftSt üt Pâ.iB
du 38 janvier

3 %, 56.4Ô ; 3 % amortissable. 69.75 ; 
1914, 88.20 ; 5 % 1915-1916, 80.20 , 4 % 
64.60 , 4 % 1918 non lib , 64.25 ; Ouest-Etat 
32ô , Tunis 1892, 266 , Afrique Occidentale,
20r> , 1917. OOt> ; Banque dç France, 5505 ; Camp-

1917, 
4

--------- , - ---------- ___ _ _ 321 ; 
Ville de Paris ISS», 249,50 . 1910 3 %, 232 ; 1912, 
toir d’Esoompte, 939 ; Crédit ÊôücFèr'W ’î Oblïg. 
COUBHI. 1903. 312.50 , 1912. 165 ; Oblig. Irène 
1899. 279 7* ; 1909. 172.25 , 5 J 04 t<jj7 lib.. 270; 
Crédit Lyonnais, 1390 : Est, 625 • Lyon, 820 ; 
Midi, 715 , Nord, 909 : Orléans. 890 , Ouest. 629. 
Métro. 395 ; Nord-Sud. 173., Suez., 5812 , Argen- 
line l'.M>, 77 : Italien 3, J. 42.95 ; Japon 1910. 
143.75 , Russes 1867, 18 ; 1890 3 %. 76.25 : Con­
solide. 24.20 , Tare Unifié, 40 75 , Sar.iqo.sse. 510; 
Brfansk. 121 . Ria-Tinto. 1405 ; Sosnowfce, 665.

CHANGES
Londres. 51.72 4 : New Vork, 12,16 ; Allemagne 

o , Suisse. 237 1/4 ; Italie, 54 3/8.; Espagne, 18.' 4- 
Hollaiiàe. 447 ; Danemark. 242 3/4 ; Suède, 308. 
Belgique. 95 4 , Norvège. 192 £.
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Halles cen t raies - Pari s
du 3u janvier

VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bn-ul — Quait derrière, T qualité, 4.Su . 

aloyau, 1° qualité, ~.5O , paüeron. ta qualité, 3.30.
Mouton. — Entier, !• qualité, 8.50 ; épaule, F 

qu-ahlé, 6 30 , poitrine, 1’ qualité. 3 80.
Veau. — Entier ou demi, I" qualité, 8.50.
Pore — Demi-pore, l- qualité. 5.20.
BEURRES. — Le kilo : Charente. Poitou. 10 . 

Touraine, 9 80 , Marchands 8 00 ; Normandie. 
8 00.

ŒUFS. — Le mille ■ Brie. Beauce, 610 ; Bour­
bonnais, Nivernais. 590 , Tourame, 640.

FROMAGES. — Gruyère, 2.00 à 9.50 ; Cantal. 
2.50 a 5.00

AVIS MORTUAIRES
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
S. G. Monseigneur Lucien LACROIX 

Ancien Evêque de Tarentaise 
Evêque titulaire de Vallitana 

Professeur à ta Sorbonne
rappelé subitement à Dieu, en son domicile. & 
Pougues-tes-Eaux, te 27 janvier 1922, dans sa 
68' année.

Ses obsèques auront lieu le mercredi Ie fé­
vrier 1922, à 10 heures du malin, en l’église 
paroissiale de Pougues-les-Eaux.
^Sous la présidence de S. G. Monseigneur 

Gliâtelus, évêque de Nevers,
De la part de ses neveux et nièces, des famil­

les Icote, Gosselin, Després, et de ses amis.
La levée du corps aura lieu à 9 h. 30.
Réunion à la maison mortuaire, diâlei Riche­

lieu.
Ni [leurs, ni couronnes.

Vous êtes priét d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de Madame Veuve BERTÈELMOT 
décedce à Salnt-Hilaire-Fon laine, te 30 jan­
vier 1922, munie des Sacrements oe l’Eglise. Ses 
obsèques auront lieu le mercredi l’r février à 14 
heures, en l’église de Saint-1 lüuire-Fonlaine.

De la part, de toute la famille. 11 ne sera pas 
envoyé de lettres de faire-part, le présent avis 
en tenant lieu.

Vous êtes prié de vouloir bien assister aux 
Convoi, Service et Enterrement de Madame 
Alexandre COPERET, née Augustine Tbéveniaulf 
décédée, a La Charité, le dimanche 29 janvier 
1922. dons sa 47® année, munie des Sacremento 
de l’Eglise. Ses obsèques auront lieu le mercre­
di 1’ février 1922, à 9 heures trois quarts dis 
matin, en l'église Cathédrale Sainl-Cyr, sa pa­
roisse On se réunira à la'iàroix des Pèlerins, 
a 9 h. 30.

De la part <te : M. Alexandre Coperct, son 
époux ; M. et Mme Pierre Duchateau, ses en­
fante , Mlle Germaine DikJmiUxju, sa petite-fille; 
M el Mme Gilbert ThévenismH, ses frère et bel- 
te-sii’iir. et de toute la tanrilte.
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Maison Lainages Roubaix
demande REPRESENTANTS REGIONAUX bien 
introduits Bonnes référencés exigées. Ecrire 
SETI AL. 42, nie de Paradis, Paris (10*).
»,WVWVW« ,M VWbWl wvvvwvvvvwv^vwvvvvt

CONTRE LA

HERNIE
ET LES AFFECTIONS

DE L ABDOMEN
CHEZ L’HOMMÈ ET LA FEMME 

tl faut adopter immédiatement un des nou­
veaux Appareils brevetés ou une des merveil­
leuse? Ceintures de A. CLAVEBIE, le grand 
Sjiéeialiste de Paris, reconnus comme sans 
égaux par quatre millions (4.0tK>.e<J0) de person­
nes et par 6.000 Docteurs-médecins.

La réputation mondiale qui entoure depuis 
quarante ans le nom de A. GLAVERIE n’est 
pas le résultat de réclames tapageuses ; elle 
est due à la reconnaissance des innombrables 
malades qui oat retrouvé ’e bien-être. la force 
et la santé, grâce aux admirables Appareils, 
vraiment modernes et scientifiques, dont il fut 
l’inventeur, el grâce aussi à la manière toute 
spéciale dont ces Appareils sont établis el ap­
pliqués

En effet, ee n’est qu’aprés un examen métî- 
culaux pratiqué suivant (les méthodes toutes 
pnrsonnslles. sans cesse adaptées aux plus 
rrernte enseignements de la science, et après 
une étude approfondie, de chaque cas que le 
modèle de l’Appareil nécessaire, sa contexture, 
sa force, sa forme et tous ses détails sont choi­
sis «I arrêtés.

Notez aussi que l’Emlnent Spécialiste qui se 
consacre à vous passe tous les mois dans votre 
ville et. de plus, qu’il est continuellement dans 
votre région,, de sorte qù’èn cas de besoin 
vous pouvez toujours le voir facilement.

C’est pour ces raisons, entre autres, ajoutées 
aux qualités absolument incomparables des Ap­
pareils-et des Ceintures de A. CLAVERIE que 
les résultaIs obtenus chaque jour, dans les cas 
las plus graves et même désespérés, comblent 
d’étonnement el de joie les nombreux malades 
qui en bénéficient.

Aussi toutes les personnes perspicaces îront- 
eîtes. lors de son prochain passage, voir l’émi- 
nenl Spécialiste, des Etablissements
A. CLAVERIE. parce qu’elles trouveront au­
près de lui, avec les conseils lœ pins compé­
tente. les plus cordiaux et les plus sincères, le 
maximum de garanties pour le rétablissement 
définitif de leur santé.

tl recevra de 9 heures à 4 heures à :
CORBIGNT, venoredi 3 février. Hôtel du Com­

merce.
NEVERS, >nmedi 4, Hôtel de France.
CÜSNE-S.-LOIRE, dimanche 5. Hôtel du Cerf. 
LA CHARITE, lundi 6. Hôtel du Grand Mo­

narque.
PREMEBY, mardi 7, Hôtel de la Poste (jusqu’à 

? heures).
DEGIZÉ. mercredi 9. Hôtel du Commerce. 
CLAivjECY, jeudi 9. Hôtel de la Poste. 
SANCERRE, vendredi 10, Hôtel die la Tour

(Diane c.c ia Halle) fjusqu’à 2 h.).
NÈRONDES, mercredi 15. Hôtel du Lion d’Or. 
LURCY-LSVY. lundi 21). Hôtel du Commerce

(Riiffulin) (jusqu’à 2 h.).
Un éminent. SpéciaHste Collaborateiir recevra 

egalement de 9 h. à 4 h. à :
AUTUN. vendroli 3 février. Hôte] Terminus.

CEINTURES PERFECTIONNEES 
cunlre les Affections de la matrice, Rein mo­
bile. Ptose abdominale, Obésité, etc., les plus 
efficaces, tes plus légères, les plus agréables E 
porter

MODELES NOUVEAUX ET EXCLUSIFS 
des Etablissements A. CLAVERIE 234. faubourg 
Saint-Martin. PARIS.

Le Secrétaire-Gérant. : Abel Lamy. 
imprimerie de PARIS-CENTRE. Nevers.

es
FEUILLETON de PARIS-CENTRE 

— 26 —

le hrfum 
delà Oâmeen noir

Par Gaston LEROUX

X. — La JOURNÉE DU H 
,Suite)

Je mis le nez A la fenêtre. Mrs 
Edith passait dans la Cour du l’êiné- 
raire, s’entretenant négligemment avec 
Rouletabille, el reulant entre ses doigts 
fuselés, une rose éclatante. Je descendis 
aussitôt. Mais, arrivé clans la cour, je ne 
la trouvai plus. Je stfïvns Rouletabille, qui 
entrait faire son tour d’iospoclion dans la 
Tour Carrée

Je le vis trte calme et très maître de sa 
pensée ; très maître aussi de ses yeux qu’il 
ne fermait plue Ali 1 c’était toujours un 
spectable de le voir regarder les choses au­
tour de lui. Rien oe lui échappait. La Tour 
Caivée, habitation de la Dame en noir fai­
sait l’objet de son oouslant souci.

EL ô ce propos, je crois opportun, quel­
ques heures avant le moment où va se pro­
duire la tant mystérieuse attaque, de don 
ner .wi le plan intérieur de l’étage habité de 
cette leur, étage qui se trouvait de plain- 
pred «viré la cour de Charles le Téméraire

Quand tua entrait dans la Tour Carree 
par la seule porte K, on se trouvait dans 
un large oonidor qui avaut fait partie au­
trefois de la salle des gardes. La salle des 
gai’des prenait autrefois tout l’espace O, 
01. O®, 03, et était fermée de murs de 
pierre» .qui existaient toujours avec leurs 
portes donnont sur les autres pièces du 
Vieux Chêteau.

C’est Mrs Arthur Rance qui, dans cette 
salle des gardes, avait fait élever des mu­
railles de planches de façon à constituer 
une pièce assez spacieuse qu'elle avait le 
dessein de transformer en salle de bains.

Cette pièce même était entourée main­
tenant par les deux couloirs à angle droit 
O, 01, et Ol, 02. La porte de celte pièce 
qui servait de loge aux Bernier était située 
en S. On était dans la nécessité «le passer 
devant celte porte pour se rendre en R, 
où se trouvait l’unique porte permettant 
d'entrer dans l'appartement des Darzac 
L'un des époux Bernier devait toujours se 
tenir dans la loge Et il n’y avait qu’eux 
qui avaient le droit d’entrer dans leur loge 
De celle loge, on surveillait également par 
une petite fenêtre pratiquée en Y, la porte 
V. qui donnait sur l'appartement do vieux 
Bob Quand M et Mme Darzac ne se trou 
valent point dans leur appartement, l'uni­
que clef qui ouvrait la porte R était loti 
jours chez les Bernier . et c'élail une clef 
spéciale et toute neuve, fabriquée la veille

d 
ri’ Crèr^ae

Mena <)«

Bernier

H” Dor<û< 
0

Salon

Bob

dans un endroit que seul Rouletabille con­
naissait. Le jeune reporter avait posé la 
serrure lui-même

Rouletabille aurait bien désiré que la 
consigne qu’il avait imposée pour l’appar­
tement Darzac fût également suivie pour 
l’appartement du vieux Bob, mais celui-ci 
s’y était opposé avec un éclat comique au­
quel il avait fallu céder. Le vieux Bob ne

voulait pas être traité comme un prison--de penser qu’elle n’avait point rompu avec1 ses vêtements ; el Rouletabille lui-même,
mer et il tertait absolument à entrer chez 
Im et à en ressortir quand il lui en prenait 
fantaisie sans avoir à demander sa clef au 
concierge.

Sa porte resterait ouverte et ainsi il pour­
rai! autant- de fois qu’il lui plairait se ren 
dre de sa chambre ou de son salon à son 
bureau installé dans la Tour de Charles le 
Téméraire sans déranger personne et sans 
se tmmmenter de personne Pour cela, il 
fallait encore laisser la porte K ouverte 
Il l’exigéa et Mrs Edith donna raison â son 
oncle sur un ton d'ironie tel, ironie qui 
s’adressait à la prétention que pouvait 
avoir Rouletabille de traiter le vieux Bob à 
l’instar de te fille du professeur Stanger- 
son, que Rouletabille ri insista pas Mrs était glacial. Elle me parut froide eï som- 
Edith lui avait dit de ses lèvres minces : [ bre. La pièce, très vaste, était ir ■-•x- 
« Mais, monsieur Rouletabille, mon oncle, fort simplement d’un lit de chêne.

ces malheurs-là depuis qu elle s’appelait ; qiji, en l’absence des Darzac, venait le 
: Bob était tin temps à autre jeter, dans 

les savants la Tour Carrée, le coup
Mme Darzac El puis le vieux l 
égoïste comme presque tous les ______
Très heureux, à cause qu'il possédait le 
plus vieux crâne de l’humanité, tl ne trou­
vait concevoir que toute le monde ne le 
fêt point autour de lui.

Rouletabille, après s’être aimablement 
enquis de la santé de la mère Bernier qui 
était en train d’éplucher des pommes de 
ferre dites " saucisses » dont un grand sac, 
â se,s côtés, était plein, pria le père Ber­
nier de nous ouvrir la porte de l’apparte­
ment Darzac.

C'était la première fois que je pénétrais 
dans là chambre de M Darzac L'aspect en

Rouletabille, après avoir regardé sous le 
lit, donna le signal du départ et nous ba­
laya d'un geste de l'appariement. B en sor­
tit le dernier. Bernier ferma aussitôt la 
porte avec la petite clef qu’il remit dans la 
poche du haut de son veston que fermait 
une boutonnière qu’il boutonna. Nous fî­
mes le tour fies corridors et aussi celui de 
l'appariement du vieux Bob, composé d’un 
salon et d’une chambre aussi facile à visi­
ter que l’appartement Darzac. Personne 
dans l’appartement, ameublement sommai­
re, un placard, une bibliothèque, à peu 
près vides, aux portes ouvertes. Quand 
nous sortîmes de l’appartement, la mère 
Bernier venait de placer sa chaise sur le 
pas de sa jrorte, ce qui lui permettait de 
voir plus clair à sa besogne qui était tou­
jours celte du pelage des pommes de terre 
dites <• saucisses ».

Nous entrâmes dans la pièce.occupée par 
les Brrnîêr et la visitâmes comme le reste. 
Les autres étages étaient inhabités et com­
muniquaient avec le rez-de-chaussée par 
un petit escalier intérieur qui commençait 
dans l’angle 03 pour aboutir au sommet 
de la tour. Ube trapjie dans le plafond de 
la pièce habitée par les Bernier fermait cet 
escalier. Rouletabille demanda un marteau 
et des dons et endouo la trappe. Cet esca­
lier devenait inutilisable.

On pouvait dire en principe el en fait 
que rien n’échappait à Rouletabille et que 
celui-ci ayanl fait sa tournée"dans la Tour 
Carrée ny laissa personne d’autres que le 
père et la mère Bernier <uand nous en fû­
mes sortis'tous deux. On peut dire égale­
ment qu’aucun être hjlpaïn ne se trouvait 
dans lappartement cws Darzac avant que 
Bernier, quelques minutes plus tard, n® 
l'eût ouvert lui-même à M. Darzac, ainsi 
que je vais le raconter.

Il était environ cinq heures mains cinq 
quand, laissant Bernier dans son corridor, 
devant la porte de l’appartement Darzac, 
Rouletabille el moi nous nous retrouvâmes 
dans la Cour du Téméraire. j

s les chambres de 
.„ Jour Carrée, le coup d’œil du maître, 
ne manquait-il jamais de le fouiller.

Tl le fil encore devant moi. Quand nous 
passâmes ensuite dans la chambre de Mme 
Darzac. nous étions bien sûrs que nous ne 
laissions personne derrière nous chez M. 
Darzac Aussitôt entré dans l’appartement, 
Bernier qui nous avait suivis avait eu soin, 
comme il le faisait toujours, de tirer les 
verrous qui fermaient intérieurement l'u­
nique porte faisant communiquer l’appar­
tement avec le corridor.

La . chambre de Mme Darzac était plus 
petite que celle de son mari. Mais bien 
éclairée, à cause de la disposition spéciale 
des fenêtres et gaie. Aussitôt qu’il y eut 
mis les pieds, je vis Rouletabille pâlir el 
tourner vers moi son bon el (alors) mélan­
colique visage. Il me dit :

] — Eh bien, Sainclair, le sentez-vous ’e 
parfum de la Dame en noir ?

: — Ma foi, non ! je ne sentais rien du 
I tout La. fenêtre, g'amie de barreaux com­
me toutes te§ autres qui donnaient sur la 

j et une brise légère faisait voleter l’étoffe 
! que l’on avait tirée sur une tringle au-des 
«us d’une « penderie » qui garnissait un 
côté de ta muraille. L'autre côté était oc­
cupé par le lit. Cette penderie était si haut 
placée que les robes et peignoirs qui la 
garnissaient et que l’étoffe qui la recou­
vrait ne tombait point jusqu’au parquet, de 
telle sorte qu’il eût été absolument impos­
sible à quelqu'un qui eût voulu se cacher 
là de dissimuler ses pieds et le bas de ses 
jambes. Comme la tringle sur laquelle glis­
saient les portemanteaux était des plus lé­
gères, il n’eût pu également s'y suspendre-
._ LrèLlEe n'en examina pas moins avec
! soin cette garde-robe Pas de placard dans

très vaste, était meublée 
. , . , d’une

lui. ne craint pas qu’on l’enlève ! n Et Rou- 1 table-toilette que l'on avait glissée dans 
’ " ’ ...................... l’une des deux ouvertures J, pratiquées

dans la muraille, autour de ce qui avait 
été autrefois des meurtrières Si épaisse 
était la murafTle et si grande l’ouverture 
que toute cette embrasure formait une sor-

i te de petite chambrelte dans la grande, et
M. Darzac en avait fait son cabinet de toi-j pleine mer, était, du reste, grande ouverte] 
lette.

La seconde fenêtre J’ était plus petite.

iptabille avait compris qu'il n’avait plus 
qu’à rire avec te vieux Bob de cette idée 
saugrenue, qu on pût enlever comme 
jolie femme l'homme dont le principal at­
trait tMait de posséder le plus vieux crâne 
de l’humanité I

El il avait ri il avait même ri plus fort 
que te vieux Bob, mais à une condition
c’est que la porte K fût fermée à clef passe I La seconde fenêtre J' était plus petite,
dix heures du soir, et que cette clef restât Ces deux fenêtres étalent garnies de bar- 
toujours en possession des Bernier, qui reaux épais entre lesquels on pouvait à
viendraient lui ouvrir s'il y avait lieu. Ceci . peine passer le bras Le lit, haut sur ses
encore dérangeait le vieux Bob, qui tra­
vaillait quelquefois très tard dans la Tour 
de Chartes le Téméraire. Mais non plus 
il ne voulait avoir l’air de contrecarrer en 
tout ce brave M Rouletabille qui avait, 
disait-il. peur des voleurs ! Car il faut tout 
de suite faire observer à la décharge du 
vieux Bob que, s’il se prêtait si peu aux 
consignes défensives de notre jeune ami, 
c'est qu’on n’avait point jugé utile de le 
mettre au courant de te résurrectin de Lar- 
san-Ballmeyer II avait bien entendu par 
1er des malheurs extraordinaires qui 
avaient fondu autrefois sur cette pauvre 
Mlle S langer son, mais il était à cent lieues

une

pieds, était adossé à la muraille extérieure 
et poussé confie la cloison (de pierre) qui 
séparait la chambre de M Darzac de celle 
de sa femme En face, dans l’angle de la 
tour, se trouvait un placard Au centre de 
la chambre, une table-guèrid-on sur laquelle 
on avait déposé quelques livres de science 
et tout ce qu’il fallait pour écrire. Et puis, 
un fauteuil et trois chaises C’était tout II gères, il n’e 
était absolument impossible de se cacher ; Rouletabille 
dans cette chambre, si ce n esL naturelle-1
ment, dans le placard Aussi le père et ’a cette pièce" Table-toilette, tablé-bureau, un 
mère Bernier avaient-ils reçu l'ordre de vi-1 fauteuil, deux chaises et les quatre murs, 
siter, chaque fois qu’ils faisaient l’apparte- ; entre lesquels personne que nous, en toute 
ment, ce DÎacard où M. Dar««c enfermait i vérité évidente «te bon Dieu.

cour.se
4.Su
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FARÏS-CENTRB

Renseignements agricoles
Foires et M^rehés 

de la Hèg’ioai
Qhrclié de la fillette

du 30 janvier

VOITURE DE LIVRAISON 
à 4 roues, comme neuve, con­
viendrait pour épicier ou mar­
chand forain.

MOTEUR A GAZ PAUVRE 
WINTERTHUR

16-18 HP; avec son gazogène 
Boutiller. le tout en bon état 
de marche.’

S’adresser au bureau du 
journal. 1822

TRAVAIL chez SOI Machines 
à taicoter, rondes et rectilignes. 
Catal. gratuit.

LAINES, Bonneterie, Machi­
nes à coudre. Gros et. Détail. 
LA I -XBORIEUSE, 10, rue de la 
Chante, Lyon. 1842

Une importante fabrique de 
fraises h métaux recherche 
pour le placement d’articles 
nouveaux et brevetés

CRI D’ALARME
MALADIES D’ESTOMAC

VIN ROUGE
non le litre franco domicile, 
u 0 U par 60 litres, très intéres­
sant pour restaurante, débits et 
pardculiers, échant. contre 2 fr.

PlSANI, vins, Esplanade, Nî­
mes. 1825

Amenés. — Bœufs, 3.234 ; vaches, 1.617 ; tau­
reaux, 389 ; veaux, 2.032 ; moutons, 14.811 ; 
ponce. 4.961.

Vendus. — Bœufs, 3.050 ; vaches. 1.560 ; tau­
reaux, 375 ; veaux, 2.000 ; moutons, 14.500 ; 
porcs, 4.961.

Cours.au kilo net : Bœufs, 1’ qualité 5.30 ; 2e 
4.60 3' 3.90 ; Prix ext., 2.00 à 5.90 : vaches,
5.30, 4.46, 3.60, 2.00 à 5.90 ; taureaux, 4.30 3.90, 
3.60, 2.00 à 4.40 ; veaux, 9.00 ; 7.40 ; 5.00 ; 3.40 à 
9.80 , moutons, 9.00, 7.50, 6.50, 4.70 à 9.50 ; porcs 
5.85 , 5.72, 5.57, 4.14 h 6.00.

Cours au kilo vif : Bœufs, 1’ qualité, 3.18, 2" 
2 53. 3' 2.14, prix ext., 1.00 à 3.53 ; vaches. 3.18, 
2.44. 1.97, 1.00 à 3.54 ; taureaux, 2.36. 2.14, 1.97, 
1.00 à 2.64 ; veaux, 5.40. 4.44, 2.75, 1.87 à 5.88 ; 
moulons, 4.50, 3.75, 3.25, 2.55 à 4.75 ; porcs, 4.10, 
4.00. 3.90, 2.90 à 4.20.

PHYSIONOMIE DU MARCHE
Bœufs. — Vente calme. Cours inchangés. Bons 

arrivages.
Veaux. — La tendance est ferme et la mar­

chandise se tient à des prix en hausse. Bonne 
demande.

Moutons. — Vente calme à des cours bien te­
nus.

Porcs. — Vente calme à des cours sans chan­
gement notable. 

----------------- -------------------------------------------

bibliograi>™b

SAÎNT-POURÇAIN-SUR-SIOULE — 
Foire. — Apport nombreux en tous 
bestiaux. Les transactions ont tlé 
actives. On cotait :

Bœufs gras 2.80 à 2.90 le kilo ; 
vaches grasses 2.40 à 2.50 le kilo vif; 
génisses grasses 2.90 à 3.10 le kilo

Vi. . . ... gras 4.50 a 5 fr. le kilo vif ; porcs 
* gras 3.20 à 3.50 le kilo vif ; truies grasses. 2.30 

a 2.50 le kilo vif ; porcs maigres (nourrams/, 
3 Ir. le kilo vif • porcs laitons 3 à 3.60 le kilo 
taf.

v AUTUN.’ — Marché. — Poulets 14 â 18 fr. la 
paire ; oies 14 à 17 fr. pièce ; dindes 24 à 26 fr. 
la pièce ; lapins 8 à 10 fr. pièce ; œufs 6 fr. la 
douzaine ; beurre 4.50 à 5.50 la livre ; pommes 
de terre 115 doubles-décalitres à 7 fr. le double- 
décalitre.

BOURGES. — Froment, 1 qualité, 68 à 69 fr. ; 
son, 48 francs (les 100 kilos).

Farines, 87 francs.
Volaille et gibier. — Canards, 18 à 24 francs 

là paire ; petits poulets, 20 à 35 francs la paire; 
pigeons, la piece, 4.50 à 5.50 ; lapins de garen- 
iié, 6 a 6.50 ; domestiques. 10 a 18 francs ; 
œufs, la douzaine. 6.50 à 7 francs.

Beurre frais, ia livre, 6 à 6.50 ; de revendeurs 
4.50 à 5 francs ’; miel, la livre, 3 a 3.25.

Legumes secs. — Haricots, "le litre, 1.25 a 2 
francs ; pMUMg de terre, l’héctolilre, 28 a 
francs.

Bœuf, 3.50 à 13 francs ; mouton, 3.50 à 
francs ; porc, 6 à 8.50 ; veau, 7 à 13 francs 
kilo.

53 moutons, 1:80 à. 2 francs la livre ; 
veaux, 2.30 x 3.20 ; 55 porcs, 1.70 à 1.85.

LE CREUSOT. — Marché bien approvisionné. 
Hausse sur la volaille. Poulets de 18 à 32 fr. 
la paire ; poules .12. à 14 fr. la pièce ; canards 
84 à 28 fr. la paire ; pigeons 4 à 4.50 la pièce ; 
lapins de garenne .5 ir. pièce ; lapins domesli 
cjues 10 â 16 fr. ta pièce ; beurre ordinaire 10 
francs le kilo : beurre fin 1L50 le kilo ; œufs 
1 francs la douzaine, ; choux cSbus 1 fr. le kilo ; 
choux de Bruxelles 3.50 le kilo ; pommes 1.50 
le kilo ; noix 1.50 le litre ; foin, 32 fr. le quintal.

MOiNTARGIS. — Beurre, 10 à 12 francs le ki­
lo ; œufs, 12 à 13 francs la douzaine ; poulets, 
30 à 40 .francs ; canards, 25 à 32 francs la pai­
re ; oies, 30 à 40 francs ; dindes. 37 à 45 fr. 
la pièce ; lapins. 10 à 15 francs la pièce ; 85 
veaux gras, 9 à 19 francs le kilo ; 47 veaux de 
lait, 60 é 100 francs la tête ; 16 porcs de lait. 
105 à 200 francs la tête ; 19 moutons gras, 8.50 ■----------- - —7
a 9.50 le kilo ; 15 quintaux de pommes de ter-| ^nlf<^S’ n 1 ------ v
re, de 65 a 70 francs le quintal. p|£%nLm?neInCU lnss,lf!ue §.lle,a voulu

oori/r-nv . v • r, , . j , l $tr®’.oIassiclt,e ellc est resice. Quelques-uns 
1 REMERï. —. Au marche : Poulets, de 16 à te lui reprocheront peut-être. Nous ne sommes 

24 francs la paire ; canards, 18 à 25 francs la point de cet avis. Pour chanter la France pour 
piece ; oies. 14 à 16 francs la piece ; lapins, célébrer son triomphe, la langue des dieux telle 
12 a 15 francs là pièce ; pommes de terre. 6 que l’écrivaient les Corneille et les Racine ’ était 
francs le double-décalitre ; choux pommés de ------- - —— •«—- • ■■ •’
0.75 à 1.50 ta piece ; choux navets, de 0.25 à 
0.40 la pièce ; carottes. 0.4O le kilogramme ; oi­
gnons, 0.50 le kilogramme.

A la Halle . Blé, le quintal. 69.50 ; orge 66 ; 
avoine. 50 ; mélangé, le double-décalitre. 6 50.

A la boucherie : Bœuf, morceaux de choix, 
sans os. 11 francs le kilo ; côte, 6.50 ; poitrine, 
5 francs.

Veau, sans «s. 12 francs le kilo ; côtelettes et 
filet, 8 50 ; peitrine, 6.25.

Mouton, gigot, 9 francs le kilo ; ragoût 6 
francs.

Porc, filet et côtelettes,, 7 francs ; jambon et 
'épaule. 6 francs ; poitrine, 5.50 ; lard 5.50 ; 
saindoux 5 francs.

Charcuterie. H 9 francs.

CHEVROLET 12-16 H.P. 
parfait état de marche ; pour 
essais et renseignements s’a­
dresser Garage BERTIN, 31. rue 
de Mouësse, Nevers, Télépho- 
nc 3-04, 1735

SUPERBE POINTER 
noir, 2. ans. provenant du che­
nil du Grand Genêt.

S’adresser à M. LESGU1LLON ’ 
La Grande Brosse, par Nevoy 
(Loiret). 1838

A vendre 
.TONNEAUX 

ayant contenu de lencre d'im­
primerie.

S’adresser au bureau du jour­
nal.

à la commission dans . toutes 
les régions de France. Prière 
indiquer références et régions 
visitées.

LA FRANÇAISE « Fraises », 
115, rue des Aubépines, Bois- 
Colombes (Seine). 1852

Pour être placé de suite adressez-vous

AU GRAND BUREAU DE PLACESIENT 
A SAINT-FERDINAND

13, rue ^’Arms’Ile, 13 
PARIS (17°)

NOUVELLE DIRECTION

Placement d^s 1°^ v’rim-niiDtna LmiRpg 
Ménages, Femmes de chambre, Cuisinières, 

Bonnes à tout faire, Valets de chambre, 
Valets de pieds, Chauffeurs, etc. 

...... .

t V.--- -••■aiaxyy'jé •-’Fïi'v.*^ - -v?i
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QUAND L'AME EST DROITE, roman, par Mau­

rice Rigaux. Ouvrage couronné au Concours de 
littérature spiritualiste de 1912 et par la Socié­
té nationale d'Encouragement au bien (1913).
« Voici le plus beau roman que nous puissions 

offrir à nos lecteurs.
. « C’est un livre puissant et doux... Une œuvre 

bin voisine d’être un chef-d’œuvre par la puis­
sance de son souffle, la pureté de son inspira­
tion, la simplicité et la vigueur de l’action le 
soin du détail, et ce que l’on appelait, au XVIT 
siècle ,là respect du public... »

(Romans-Revue : Revue des Lectures)
LA JEUNE FILLE ET LA VICTOIRE. — Poè­

mes à la patrie heur»usa, par L. M. Olivier.
Quelques pages à lire, à la gloire de la France 

victorieuse. Voici ce que nous offre aujourd'hui 
une poétesse nivernaise en fervents poèmes dia­
logué», vibrant du plus pur patriotisme, débor­
dant des plus nobles sentiments.

Mme L.-M. Olivier dans ses vers de belle fac- 
larfoïs. n'a pas sacri- 

"s a ,„„ta 
restée. Quelques-uns

FE SOBIL
Ou demande

AJUSTEURS TOURNEURS- 
OUTILLEURS. REGLEURS

OUVRIERS MENUISIERS
S’adresser : Etablissements 

CORNETTE et Cie, à Moulins- 
sur-Allier (Allier).1727

BUCHERONS 
travail longue durée 

S’adresse à M. BORNET Hô 
tel DELHUMEAU, Saulieu (Côte- 
d’Or). 1837

DEUX OUVRIERS 
agricoles, célibataires ou veufs. 

E. VAGNE, aux Chaises, par 
Cercy-la-Tour (ÎNièvre).

1835

JARDINIER 
marié sérieuses références 
gees.

S'adresser au bureau

cxi-

du 
Journal, 22. rue Notre-Dame, a 
Bourges (Cher). 1832

OCCASIONS
Citroëns en parfait état.
Camions 4 tonnes « Arias » 

revus et garantis d'usine de 14 
à 18.000.

Camionnettes et tourisme 
Ford ».
S’adresser .: Garage BERTIN,

31, nie de Mouësse, Nevers 
' (Nièvre). Téléphone, 3-04. (7)

a

Toutes les femmes connaissent les 
dangers qui les menacent à l’époque de 
là Ménopause Les symptômes sont 
bien connus C’est d'abord une sensation 
d’étouffement et de suffocation qui étrvint 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visag** pour faite place à une 
sueur froide sur tout le corps C’est alors fi 
qu’il faut sans plus tarder faire une cure

MENOPAUSE
■r

A VENDRE
Pour cause de 
d’exploitation

On demanda à acheter 
ANE ET VOITURE

En bon état, pouvant être 
conduit par dame ou enfant, 
aillant que possible dans la ré­
gion.

l-'aire offres à Mme MOREAU. 
CHAM01, à Courcelles, par 
Varzy (Nièvre) . 1785 .

8®" En raison du coût de l’impression, nou» 
prions nos abonnés de nous envoyer désormais 
Koixante-quuue centimes lau lieu do 60 cenU- 
«nesi oour leurs changements d’adresses.
%W^VWVtX*VVVVVVVVVVVVVVVVVl^WVt/VVVVVVVVVVVtVVV*Vl

3®~ Nos lecteurs sont informés que le Journal 
« Paris-Centre » est mis en vente chez notre dé­
positaire principal, M. BOUZIN. 74, rue de Paris, 
à Vichy.

seule de circonstance. Mme L.-M. Olivier 
compris, nous l'en félicitons.

LA REVUE DE LA SEMAINE ILLUSTREE 
du 27 janvier 1922 ”

Conférences de la Société des Conférences
René Doumic, de l’Académie française • Si 

Molière revenait parmi nous ; Pierre Lasserre : 
Camille Saint-Saëns ; Camille Jullian de l’Aca- 
démie dés Inscriptions et Belles-Lettres : Les 
Origines de la France (IV) ; Pierre Lafue : L'au­
berge ue Peyrcbeile (I) , Gonzague Truc : L'ave­
nir de la raison ; Joseph Blanchemain : Chroni­
que agricole. ~

Très intéressants articles dans les « Annales 
de cette semaine. Des souvenirs d’enfance de la 
comtesse de Noailles, la nouvelle académicien­
ne ; la suite de l’enquête littéraire sensationnel­
le d’André Lang, du roman de Charles Foley, 
« Cabotinette », la jolie comédie « Peg de mon 
Cœur », un des grands succès de cette année, 
la critique ces livres nouveaux par G. de Paw- 
lowski • la chronique politique d’André Fribourg, 
La lettre de la cousine Yvonne Sarcey, les notes" 
du Bonhomme Chrysale,. toute la vie d’aujour­
d’hui.

Le numéro 75 centimes. Abonnement : 30 fr. 
par an. Chèque postal 330.4Ô.

l’a
FEMME

d’un certain âge. comme bon­
ne -â tout taire pour la campa­
gne.

o'adresser au bureau du Jour­
nal. 1833 | ‘—

UN BON SCIEUR I 5s quitter votre emploi voua 
pour diriger petite scierie ; lo- pouvez gagner 15 !r. jar jour, 

................. mm. Ecr raniera Fartuœj ser­
vice C). Monaco. 4.5üig( nient, jardin et autres avan­

tages.
S’adresser nu bureau du jour- 

nal. 1176

UN BON TENDEUR 
pour lattes et merrams. Tra­
vail assuré pour six mois mi­
nimum.

S'adresser au bureau du jour­
nal. 1175

CIVER3

OFFICIERS 
MlklS’iEJELS

A VENDRE 
pour cause de décès 
TRES BON FONDS 

DE fiÏARECHAL 
& Màntillot (Yonne) 

Pressé
S’adresser à Mme Veuve 

DURAND, à Montillot, par Vé- 
aelay, ou à M’ ARNAULT, no­
taire 4 V«mten*y-sur-Cure 
(Yonne). 1849

AVIS

« MM. les Actiannaires do la 
a Société Anonyme des Tréfilc- 

■ï< ries de Fourchambàult sont 
informés que la souscription 
concernant l'augmentation 

de Capital déckléè par l'As- 
semblée Générale exteaordî- 
naire du 18 novembre 1921, 
sera ouverts du 14 février 
1922 au 7 mars suivant ; soit 
pendant 2® jours.
« Les souscriptions seront re 
çues soit à la caisse des Tré- 
spit au Crédit Lyonnais, agen-

• «
«

-Ci

«
<1

«
« ce do Never».

« Les aclionntjres désireux 
u de souscrire qui n’amtuetit 
« pas reçu le builelm contenant 
« las conditions de la sousenp- 
« Uon poumijit le réclamer 
« aux deux endroits ci-dessus 
« désignés. »

Le Conseil (PAdministration
1858

Cabinets d’AfTair^s
A CEDER

Pour raison de santé
CAFE-BAL, Canton important 

du Cher. Joli logement. Affaire 
sérieuse laissant bénéfices inté­
ressants. Prix a débattre et fa­
cilites de paiement.

Recommandée à ménage jeu­
ne ci actif voulant se (aire réel­
lement situation. C. *4747

Pour sc retirer des affaires
BON CAFE-RESTAURANT, 

Centre de grande ville. Matériel 
état de neuf Loyer . 1200 fr. 
Baille à volonté. Prix demandé: 
30.000 fr. Facilités. C. 4695

EPICERIE-BUVETTE Grande 
ville Affaires. • 200 fr. par jour. 
Clientèle bourgeoise. Bail à vo­
lonté. Prix a débattre. C. 4788

Pour tous renseignements, 
s’adresser à M. GROUSSOT. 7, 
rue Littré, a Bourges (Teleoh ; 
n’ 9). 7o44

A VENDRE
P UNE MAISON, 15 pièces, 

W C., cave, jardin, eau, située 
pour commerce.

2' MAISON NEUVE, 2 maga­
sins. 8 pièces, jardin.

3’ UN PRÈS4SOIR, état 
à Saint Honoré les-3'iins 
vre).

4’ UN BHXARD.
S adresser au bureau du 

nal.

neuf,

jour-

SI VOUS VOULEZ 
VENDRE OU ACHETER 

ÜDFONDSasCOMERCE 
Une Industrie. Un immeabte

A AFFERMER 
au 11 novembre 1922

LA FERME DE CHEVANNES 
50 hectares

S’adresser à M. AUMERLE, 
Billy-Chevannes. 1512

MAISON A LOUER
au 1" mai prochain, compre- 
nant 5 pièces, état neuf avec 
jardin et caves, située à 100 
métrés gare économique et 12 
kilomètres grande ligne.

S’adresser pour renseigne­
ments et pour visiter à M. 
LEBROT, café à Montigny-aux- 
Amognes (Nièvre). ’ 1621

MAISON IÆEÛEÜE, quar’ier 
thermal, immeuble, meubles 
nefs. A céder, prix matériel : 
38 000 fr. Librairie plein cen­
tre, 8 01X) nets par tin riv-c 
15.900. S’adresser <> MODERNE 
PUBLICITE » Vichv. 1857

CONSOMMATEURS
Voulez-vous manger des huî­

tres et du poisson frais ? Adres­
sez-vous Maison MICHELET- 
BORDELAIS, Archachon. (Tél. : 
4-781. 1840
^aanaiji iiM«iMa»gsaa«MU»rwBa

fantasia \
La Fayette, 31

N E V É R S
D’OU VRA«8S DB DAMES
TRAVAUX D'ART 
d'articles bassinés et bradés

VENTES
BOIS DE PEUPLIER 

scié à la mécanique : 
Chevrons, Planche», panneaux, 

voiiges 
S’adresser à M. TARDIVON 

Pierre à Cerey-la-Tour, et à M. 
LARICHE Pierre, à SainLHi-| 
laire-Fontaine (Nièvre). 1836

FOIN 
environ 8 mille 

Mme TERNAND, Château de 
Champvoux, par- Chaulgnes 
(Nièvre), 1842

ADRESSEZ-VOUS
A l’Agence Centrale de la Nièvre (20> années

LouisAncien l'pul . .i re m noinir* nUullo, It

Li«l&aîâigatioii des ggtoclks

| Kéowrtm du &np ds Iirs-s.4tlîer
de Baraques, Lits, Matelas, Couvertures

ET DIFFÉRENT MATÉRIEL
Les Ventes ont lieu tous les jours de 8 à 11 II et de U à 17 heures

S’adresser au Camp de Mars-sur-Al liai*

TRAVAIL

ELECTRICITE
ELECTRO-INSTALLATION

cessation 
forestière

, ON DEMANDE
UN TAUREAU D'AGE

S’adresser au bureau du jour- 
na. 1801

8 BŒUFS DE
S’adres, : M. G. BLANCHARD 

rue de l’Egalité, Donzy (Niè­
vre). 1648

Et d P3 BCc’erffiis
Pour exploiter 200 hectares 

de taillis
BLANCHARD, bois, à DONZY

'Nièvre ) |Sir)7

RHME
ùe

Mouchoirs
Prix exceptionnels

Voir les Eta’ages

JOUVENCE DE L’ABBE SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint 

l’âge de quarante ans, meme celle qui n’éprouve aucun ma­
laise, doit faire usage de la JOUVENCE DE L’ABBÉ SOURY 
à des intervalles réguliers, si elle veut éviter les différents 
malaises qui sont les conséquences de l'Age critique : He ^or- 
reg/ei, Troubles ae la circulation uu sang, Etouréhssements, Chaleurs 
Vapeurs, Co gestion. Varices, Phlébite;, «te

I a JOUVENCE DE L’ABBÉ SOURY, préparée a la Phar­
macie Mag. DUMO^TILR, à Rouen, se trouve dans toutes 
les Pharmacies :

nhis impôt O fr 60. total 6 fr 60

Du 1er 
au 22 Février

Chemiserie Spéciale four Penn es

Sport
44, Rue «’u Commerce, 44 

DEVERS 
FOURNISSEUR DE L’UNION P.-L.-M.

FÂOTOH-BOCEIET
8, Rue Pasteur, 8 

NEVERS
PRIX 1RES RÉDUITS

Travaux soignés 
et Garantis

<

■Plante des arbres - Mangeonsdesfruits?

I

Les plus beaux fibres \
PLes meilleures Variétés

SE TROUVENT

£

ï

ta CHEVALIER I
2, Rue de Mouesse — 4, Place Président-Wilson 

Téléphone 4-22, NEVERS

Demandez son Catalogue Visitez ses Pépinières <

Mme Veuve BOUILLOT
31, Rue

fiîASABÏK 
HT 

flrand choix 
BRODjSRIKS BEMSELES 

Fournitures ai aceeas»c^aa p»ar tous travaux 
La Maifesa exécute tons essai'»» mantage 

d'ouvrages.

ÉTABLISSEMENT THERMAL
DE FORGES-LES-EAUX

SOCIÉTÉ IKCHIKE IU CAPITAL
DE 7.500.000 FRANCS

Siège social à Paris : 54, Av. Marceau

Déménagements - Tr. nsp rts
Ancienne ...«.suii DLLAiu.ao et HARRALl-f 

Fondée en 1866

LANDRY & BAILLY
C. rrespcr(daiiis des Chemins d® Fer, DEVERS

CALIONS AUTOMOBILES
Maison sjxicialement uuUliée pour les ilémé- 

v.agcments par camions automobiles capitonnés 
avec ou sans remorques

SABLE ET GRAVIER sur wagons P.-L.-M.
et Economiques

’Æ 500.000" 
en ciuiietiiiii .... Bon Panama garanti remboursable à 400 francs 
ou par 1 lot. Lots à gagner : 131 de 500 009 fr.; 131 de 250.000 
francs ; 262 do 100.900 fr.; 13.100 de l.Cfcô fr. — Tirage : 15 
février prochain. Dès le premier versement de 10 fr., on est 
seul propriétaire du titre et l'on touche la totalité du lot gagné. 
Renseignements gratuits ; timbre pour réponse. Envoyer W fr. 
au Crédit Central des Valeurs fi Lots, place du Théâtre (à la 
Bourse), à Dijon).

DQG’i-EUR DE LOLK.

-Manquez-vous d’appétit ? Avez-vous des digestions lentes ei 
peiumcs r Eprouvez-vous des lourdeurs, de i oppression après 
le» repus ? Avez-vous cm brûlant, des renvois auiues, des gaz 
aooiiuanls, des maux de Une, des vertiges, des uaiiieiiiems, 
cie lu soiiinciænuc Z Avez-vous la langue enargee, 1 huieine fé­
tide, le ventre gonllé, ballonné l Avez-vous souvent des mcli- 
geauons, clés nuusees, cies vomissements, des. alternatives de 
dmrrnee et de constipation 'l benlez-vous dés; doineurs au 
-creux de 1 estomac, uuns te ventre, dans le dos, entre les 
cpuüles '! Etes-vous vite langue, vite essoulllé Z Etes-vous de­
venu triste, de mauvaise Humeur, fuyant toute société, à 
charge â vous-même et aux autres, incapable de faire de La 
bonne besogne, vous lâchant, vous, emportunt pour des riens î 
Etes-vous oppressé pendant lu mut, avez-vous tics cauchemars, 
des insomnies- /

Enfoncez vous donc bien dans la tête que seules les Poudres 
de CjjcK peuvent vous débarrassé? immédiatement de toute? 
ces misères physiques et morales qui empoisonnent toute voir? 
existence, parce que les Poudres de Lock remettent immédia­
tement U estomac à neuf. Avec les Poudres de Lock on mangf 
avec goût, avec plaisir, on digère facilement n’importe que? 
aliment, on a tous les organes à l’aise, le cœur, la tête, le cer­
veau, le foie, les reins, les intestins ; on retrouve ses forces, 
sa, gaieté, sa bonne humeur parce qu'on retrouve la santé. 
Vous tous qui souffrez de l’estomac, prenez donc les Poudres 
de Lock, c’est le seul bon retnede pour guérir l'estomac. Exi­
gez les Poudres de Cock à 5 fr. 50 la boite dans toutes tes 
bonnes pharmacies. )

Matériaux de construction

J.B. BOUDÜT
16, Rue du Chemîn-de-Fer

N EVERS

| hlupise CcEérale ttLECTREIJ j

■

(i

J Réparation j * Charles KÉLLÉU
) MOÏhURS MECANICIEN-ELECTRICIEN

- - ,, , 55, rue de Rémign»tu U,i,RHvatArnuit ' *« . ci tcusSystouias,
P — |
g: > Strrer ie et Téléphona : Télépiurne 1-21 

ELECTRIFICATION u ublNES 
Installations complète* de Châteaux

< Ici rnitcffs électriques. - Réparations et charges d'AesuniuUtij?s
4». ücx o, ru, as. mra ni c*

Crédit oncierde France
Prêts aux Particuliers, Communes, Syndicats

Et Etablissements publics
AVEC UU SANS AMORTISSEMENT

Henry PEIGNEUX, directeur, 26 ruo des Trots- 
Carreaux (angle de la rue Mirangron), NEVERS

Architectes, Entre /relieur s, Projriâiaîres, 
Avant d® faire construire, renseignez-vous sur ces 

AGGLOMÉRÉS
Avec le Parpaing creux
PAS DE FROID 
PAS DE CHALEUR 
PAS DE SONORITÉ 
PAS D’HUMIDITÉ

Economie de Poids, 
de main-d’œuvre 

de matière 
Pour l'employer

Placement au Pair UERIQUE DE VOTU.lEï
de

AGENCES ET SUCCURSALES
offre oe faire coniiaiirè GRAiuliEMENT le moyen infail­
lible de GUERIR MAUX D ES TOMAC, ulcères, aigreurs, 
constipations, gastrites, gastralgies, vomissements, glai- 
res, vertiges, gonflements, etc. Ecrire à :
M. C. PASQUET curé do Villegougis, par Levruux (Indre!

50.000 ÂCTÏOKS DE 100 FRANCS
PAYABLES EN SOUSCRIVANT

Banque M. MARIE
36, Rue Viguon, 36 - PARIS

ET DANS TOUTES SES

3^S

MAISON DONY '.bmbsS

Carro erie d’Automobiiss
iHHilir.nMrCa.rim.ls ai riiD

DUJON Fils
à (giurt

les AGGLOMÈRES
sont faits avec du CIMENT et des débris 

très fins de PIERRE DE PORPHYRE

£>x*ooé lôa
Usine installée sur Je canal et le chemin de fer

Pour tous renseignements, écrire à 
M. G. LOISEAU, Agglomérés 

A CORBIGNY (Nièvre) — Tel. 3.

Tekko — balqbra - - Papier s Dumas SK

CHEMSNÉES^DE MARSReÏ
oe mes styles, et ordmaueB Æ

AGGESSOÏRES DE FUMISTERIE ’ÏÏ
Fontes anciennes et (te Tontes de styles (it

CARREAUX DE FAÏENCE }»
DÉPÔT DES ENTREPRENEUAst

Rue Gresset. 3, NF\ l’.HS-

VOIR NOS ETALAGES CATALOGUE SU» DIiMANDB

Pour la légalisation de la signature ci-contre. —-Nevers,. le 1922. Le Maire. WUfi» vAnUJd* ÇSMT VUQpnmciy- soussigné Nevers, le

Cours.au

